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Monſteur! vine went 


ſance poſſible , mais non pas avec toute ma defs- 


rence ordinaire. Tout ce que je puis faire, c'eſt 


qe lacher ce manuſcript tel qu il eſt, mais non pas 


de le dedier. A qui? Encore paſſe, ſi la protection 


d'un Prince ayoit pù m autoriſer à dire ſans crainte 

les Verires qui vouloient couler dans cet ouvrage, 

et que j ai erouttees à moitiè, pour ne pas fournir 
* de 


de pretexte aux eſprits auſſi mechans” que bas et 


Votre zele vous engage à me gronder de ce- 


que je ne prends pas des meſures convenables pour 


un ouvrage auſſi ſingulier et auſſi Erendu que ce- 


luici, er que beaucoup de ſcavans approuvent hau- 


rement en divers lieux de I Europe. Votre amitie 


m'ordonne de m- en raporter 4 vous; car Famirie 


dun Protecteur eſt fans doute le plus puiſſant d 


tous les commandemens, auprez Tun homme qu 


connoit toute Fetendue des droits de 


Vous voulez vous ſatisfaire, et je ſerois un ingrat fi 


je m'y oppoſois. Vous me dires, Monſieur, qu'a- 
prez avoir ere aſſez clonbraild;; pour m 'embarquer 
dans une ſuite de voyages et de miſeres qui au- 


roient rebuté le fou Alexandre, qui n'a voyage 


que dans FAſie, je tomberois dans le comble de la 


folie en n'egligeant le fruit de mes penibles obſer · | 


vations, 


= 


| 


vations, dans beaucoup plus de Pais. Eh Mon- 


ſieur! que ſignifieut 20. annees de voyages et d'e- 


tudes pour un homme > quia 39. ans auſſi vieux 
qu'un autre a 60. ans, ne demande plus qu'a joũir 
d'une agreable ſolitude? Ceſt un ſonge evanotii, 


cee qui eſt reel, c'eſt le preſent. Jai fait la tache à 
quoy F enchainement des cauſes occaſionelles 


_ m'ont-poulse ; ; qu'un autre eſſaye de la ſurpaſſer, 


et je ſerai le premier à me rejoũir dlavoir vd un 


plus grand voyageur que moi pour . inſtruire; 
n'ayant rien tant à coeur que I honneur de Thu- 
manite. Mon ſiſteme dans cet ouvrage en eſt la 


Mlais quelque ſoit mon Eſtime pour Þ huma- 


nitẽ en general je m'eſtime aſlez peu, pour que je 


me croye redevable du fruit de mes travaux aux 


Princes. Helas! Que je naye rien à craindre deux. 


Et je ſerai crop heureux de nen rien eſperer. Je 
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IV 
conviens qu' ils ſont᷑ le point de reunion des diffe- 
rentes utilites humaines. Mais croyez vous que 5 


dun pr emier coup d'oeil, ron appercoive quelque = 
choſe au deſſus de la commune utilité, dans ce 1 
nouveau genre d'ouvrage que je me ſuis ima - 
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Croyez vous que meme un Roĩ de Pruſſe ſe 

ſducie d'un ouvrage intitulẽ: L Univers eule fas 

mille? Lui qui 1a deja Eprouvẽ en ſe voyant admire 
de tous les Hommes, excepte de moi ſeul, qui ne 
me is encore trouvs digne, que de le reſpecber: 
A regard du titre de ! Homme- Dieu. Ce Roi a deja 


ports ſes vues fi loin des bornes de I humanitè et 
Seſt deja rendu ſi fort ſuperieur aux idées humai· 
nes, qu il ſe trouveroit affadi, de tous les efforts que 
je ferois, pour les elever au dela de leur condition! 
et qu il croiroir meme, que je voudrois I humilier 
en voulant glorifier notre nature. | 
Ceſt 


r 


Oeeſt envain que beaucoup d'aimables gens 
entre ſes courtiſans, voudroient faire quelque cas de 
mon Lucrece devenu Plutonicien. Il ne faudroir que 
deux Perſonnes à reputation usée, pour me ren- 
dre ridicule. Sire ! diroient ils r* 2 Jl a voulu 
mettre FEvangile en Vers. C eſt afſez de Vayoir 
en Proſe; repondroit le Monarque. Occupe des 


plus glorieux deſſeins, il croiroit, ſur leur parole, 


que je ne fais pas entrer dans mon plan, les arran- 
| — plus etendus, les points de vue les plus 
nouveaux; les plus belles actions de Thiſtoire, dans 
un Siſteme inconnu et rendu dans des vers diron, : 
aſſez harmonieux, pour etre aſlez beaux. 
]ie ne vous dis rien, Monſieur, ' du Roi de 
France. En le reſpectant de loin, je ne me trou- 
ve point à portée de lui rendre aucuns de mes ta- 
lens utiles, | 
ad hee Gag" e cog 


bas, 


va as e ene 
© Jenevous parlerai point non plus de la Reine 
Hongrie, Elle meritoit d'etre Imperatrice, et Fran- 
cois I. meritoit d'&tre ſon Epoux. Ceſt la plus 
belle lotignge que Leur puiſſe donner Yhiſtoire. Je 
me tais donc en les beniſſant. 

Je laiſſe auſſi a hiſtoire, à parler dune Heroi- 
ne, autre gloire de ſon Sexe, dont le Courage et les 
Vertus attirent les Talens du Midi jusqu au pro- 
fond du Nord. Voici des Vers ſur cette Impera- 
trice de Ruſſie que je fis dans le tems de ſa glori- 
euſe expedition, et que je ne produisis point alors, 
ne voulant d autre recompenſe, que honneur de 
lotier, ſans interer, une grandeur d Ame, que 1a 
mienne trouvoit admirable. Elle en etoit payee 
des lors, en voyant que mon Univers ſeule fa- | 

mille, etoit honors dans ſon ſiecle, d'une expedi- | 
tion inouie dans tous les autres. C'eſt le comble 
de la gloire humaine de voir des Femmes ſe por- 
ter a d auſſi belles actions. : 


7 Les 


de Tens bent 6coules . Auguſte / Sou 
| ie 


* 


Ou Selomen vers lui vit venir une Reine; 


Au cantreine, en ces jours les Hommes le . 


| ; grands 
Den plutòt aller vous offrir leur Encens. 
O vous dont le Courage et la haute vals 5 


Dont les Deſſeins remis de Grandeur, de No- 
2 0 1 2 bleſſe 


Jusquꝰ au profond du Nord entreinsut tous les 


Arcirent du Midi les brillantes ardeurs;-/. 


Heroine! ce Throne 6rincellant de a. 

Le fruit de vos Travaux, le prix de la Victoire, 
Eſt votre Ouvrage ſeul, non celui des Hazards 
Qui firent couronner de coupables Ceſars. 
Heroine! ſentant votre Grandeur inns, 

Et de votre Ame enfin connoiſſant la porte, 


LY Vous 
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Vous voulutes regner — 4-0 portes * 8 


Trepas 
Au 5 haut de ce Throne on vit monter 


' Heroine! une nuit, qu'on aura peine à croire, 


Fera paſſer mille ans au Temple de mẽmoire. 

Pour y voir une Femme, au milieu des Heros 

Maitriſant les Deſtins, renverſant leurs complots, 

Savancer on Tapelle une Auguſte Naiſſance; 

Vaincre, et du plus haut rang ſe donner la 
| Puiſſance. 

O nuit Majeſtueuſe! et pleine d' equitẽ 

Ou on vit couronner la Magnanimirs', | 

Le grand . les e, * wont et le Cov- 

Et d où Jon vit ſortir aprez un court orage © 

L Eclat des ous beaux oy et ces heureux 


a e 46. 3 rayons, 


Que vous faites briller deſſus vos nations. 


Ayant 


1-4 7 A. Wt s 
* 4 * i 5 
» 
* A 4 4 [IT * * ne 
„% 
2 8 A * Y 
* 8 4 


5 * Fu 
bY N Fl P04 


* aw MN 
2» Ayant eu 6ccaſion, dans je cours de mes voys 
ges, de voir et Cadmirer cent autres differents 

igneurs de ! Europe; les faveurs, 
dont pluſieurs mont comble, engageroient ma 
ſenſibilite à leur rendye auſſi d'eternelles actions de 


| prace, de ce qu'ils autoriſent mon Siſtème de la 


gloire Humaine , contre tout ce qu'ont dit, un 


dernes diſciples ſoit Philoſophes, foit TIT | 


22 eee les Hommes. . 
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- Pluſicurs eine iluſtres et de tres honnetes 
gens, qui mont oblige, jusqua me ſauver pour our. 


ainſi dire la vie, meriteroient encore de ma part; 


_ une Be dedicatoire, un Acte du moins- 
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Vous voyez; Monſieur, dans quels nouve- 


aux travaux m'entrainerojzent tant de remercimens 


* 5 sepa- 


$6pares?. ne vaut-il pas mieux ra nne ws - 
Bienfaiteurs 2 la tete d'un ouvrage, 5 SAS "IR ; 
je ne. compoſe qu une ſeule Famille de Univers 
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Que n aurois je point à dire de ſon Alteſſe Se- 
reniſſime Monſeigneur le Margrave d' Anſpach , 
Prince fait pour charmer! et à la Cour de qui, j au- 


rois, je crois , conſume mes jours, ſi par ces fata- 


litẽs qu'on ne peut prevoir ni &viter, je n avois pas 
eu du defſagrement avec quelquaimables jeunes 
gens, auſſi innocens que moi dans notre demelee, 
Je pourois en paſſant vous parler du Merite diſtin- | 
gue de MM. Les Barons de Seckendorff, de Bo- 
benhauſen , et de Vaſen, Conſcillers et Miniſtres 

dEtat. Je parlerois auſſi de M. le Baron de Poel- 
nitz et du Gr. Baillif de Kunzehauſen , il ya auſſi 
d autres Perſonnes eſtimables ; mais Jabrege. 


— 
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Ceſt 


a h e 
C'eſt en ſortant de cette Cour que je me 
tranſportai à Brunswick. Mais que pourois-je dire 
ce qui égalät les Lumieres , FAQivits; 14 Bonts ;1a 
. Generoſite de ſon Sereniſſime Duc Charles? Quel 
Prince! Et qu'il eſt bienfait pour rendre ſes 
ſojers heureux! ! Je pourois vous parler auſſi des | 
grandes qualites de ſon Auguſte Epouſe, et du 
mexite brillant du Prince Hereditaire. Lo Je parle- 
rois auſſi des obligations que j'ai à Mr. le Baron 
de Wittorf, Cavalier auſſi ſpirituel, que peu ma · 
lin; quel Eloge] qui eſt lent à juger et prompt 
a obliger. En faut · il d avantage? pour etre digne 
de mon Univers, et de la Faveur d'un Prince 
tel que le Duc de Brunswick? je noublierois 
pas non plus I Habilite , Esprit, et le Sçaveir 
de Mr. de Schrader, Conſeiller de ſon Alteſſe Sere 
niſſime. . | 1 i * 
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Je ne pourois auſſi m'empecher de vous par- 
ler 


. * 85 ? , 


ter” d'Hambourg et de ſes Magiſtrats admirables 


que n' aurois. je point à vous raconter auſſi de 
Eſprit, de la Bonte , de la Generofite et du Cou- 
rage, du Prince hereditaire de Darmſtadr. Ce ſera 
un guerrier, à qui il ne manquera que Voccaſion 
pour developer en lui quelque Heros. 
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-- Arrive dans le Dannemarck , p; y vis un Roi 
et une Reine formes ſans doute l'un et l'autre 


Pour plaire ſans le chercher 3 pour enchain er to u- 


tes les volonts ſans etre oblige de dire un: je le 


Veux. y vis un Grand Marechal Comte de 


Moltke, ſpirituel, affable , aimant ſon rang pour 


faire du bien; qui plaiſoit meme en refuſant les 


graces qu'il ne vouloit pas accorder. Jy vis 
auſli entre pluſieurs Seigneurs de merite, un Baron 
de Bernſtorff, Miniſtre etc. quel Homme! Grand: 
dans ſes vuts, affable dans ſes manieres; ſca- 
vent pour honorer le mot de ſcience, ſcachant 
Satta- 
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interompue par des redoublemens et tra 


ville, quoiqu'on air m'y pardonner h effet Tuns: 


Sattacher ceux qui ont du merite; Aimant que 


deux, qu'il aime en homme clairvoyant, lui 


parlent en faveur des honnetes gens malheureux 
Enfin, gEnereux avec diſcernement, meme jusqu'a 
envoyer des Liberalits à des gens qui loin de les 
avoir demandes, n'y penſoient ſeulement pas 
C'eſt une Eſpece d enchantement, et qui refute 
leSiſteme de ceux, qui trouvent la nature humaing 
W eee ef 5% ag 2 23% 
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cerveau, que je promenois — d 
lit; Je n'ay ps ſoutenir ma reputation dans vetts 


maladie, qui auroit fait totalement ſuecomber tour 
autre que moi, © Je tais les violents- chagrins 
qu'un * jaloux m'a causés, en taiſant 0 Ves 
rite, en un mot Jetois ſot en Dannemarck; mais 

Jy al 


Vt. TY 


TL 
jy ai ſi bien vi tout, que j en ſuis. revenu avec 
des idées fort claires. Le ſejour des Isles m' eſt 


je finis, Monſieur; Je ſerois trop long fi 
je voulois tout dire. Lion tirera 50. Exemplaires 
pour que vous ayez la bonte de les faire tenir aux 
principaux Perſonnages qui m' ont oblige. Ils ne 
verront en cela qu'un foible Hommage de ma re- 
connoiſſance. : Je demande pardon a routes les 
autres illuſtres et ſeavantes perſonnes qui m' ont 
honorè de leurs Services dans mes voyages, ſi je 
me tais à leur egard , qu elles ne Vattribuent A au | 
cun oubli. Il me ſeroit impoſſible d'ccrire a plus 
de Goo. Perſonnes qui m' en ont prie, avec cette 
meme bonté, qu'elles m'ont fait Eprouver pour 


me faire venir à bout de mes entrepriſes malgre 


ma mauvaiſe fortune. Je les prie de penſer, que c'eſt 
cette meme fortune, que j ai toujours negligee, 


qui 


= -- qui sen venge eruellement aujourdhui; par Vim- 
i poſſibilire' de faire appercevoir à tout le monde, 


que m'a Reconnoiſſance voudroit égaler l Amitib 
dont elles mont honors. Que chacune d'elles; je 


les en ſuplie, ſe diſe en nnn oe que la ler- 


berasẽ du poids de mes obligations, mais non fac” 


tigue, de tout ce que mon coeur éprouve de Sen 
timens pour toutes ces differentes perſonnes. 
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Comnſumé, je le repete, par 25; années 


je me owe; melgré rour m6n/enjousment,/e 


ma vivacite , plus vieux a 39. ans, qu un homme 


de ſoixante, puisque je ne mmm 
quatre ans a flotter entre ce monde et autre 


F employe done le tems, et je me depeche de pre- 


venir la mort que je ſens me miner pour laifler an 


public un ouvrage que que pluſieurs Sgavans m'ont, 


ainſi 
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ww ew 5 on 
ain que Vous, encourage à compoſer, c 
wit fans doute une plume plus habile que la mienne of 
pour remplir le Plan que je me ſuis forme. Re- 
duit au ſort de plus grands hommes que moi, je F | 
ſuis oblige d abuſer du bon coeur des autres, pour. |; 
etre en etat de travailler et d eſperer que Von con · 
tribuera & Vimpreſlion de cette production. 
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je maurois pas pũ me flatter d'avoir vũ tout ; 

ce quiil y a de plus reſpectable er de plus aimable |} 
au monde, ſi je n avois pas été a la Cour de ; 
Mecklenbourg Schwerin. * Imaginez vous, que | | 
le Duc Regnant eſt fi ſolide. et ſi galant qu'il ne ſe 
contente pas de rendre tout ce qui Papproche, heu- 
reux, mais qu'il veut encore qu'il {Git dans la joye. 
Que ne doit · on pas attendre des Princeſſes et des 
Princes, ſes Enfans, Taimable Superiorite, le 
noble Enjouement et les Graces de tous Pais entrai- 


nent 
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tant de merite que leur Reſpe& n eſt point ennu- 


yeux. Je ne puis vous rien dire de la.PrinceſſeHe: 
rediraire,,/j6rois i malade quand je la us que je ne 


me reſſouriens plus d Elle que comme dt un beau 


Songe. Deux de. ſes chambellans mont aſſurẽ 


qu'elle a un Eſprit auſſi Etendu; que commode : 


Pour ceux qui lui parlent, je.crois/ces; Cavaliers 
qui ont trop de merite pour etre pas en état den 
juger. Jaurai peut. etre un jour I oecaſion de ad- 
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bee „et je Jai du a rempreſſement de M. 


le Comte de Rantzav- Ahrensbourg- pour me faire 


oublier ma Patrie dans {a terre, et les Secours, que 
jen devois attendte pour ſubſilter., Rien de plus 


1 eſtimable que ce Seigneur, et rien de plus aimable 


que M. la Comteſſe ſon Epouſe. Vous me feli- 


** citez 
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:cirez de-mon' Talent + mvartacher roujours aux Per- 
ſonnes de merite, rejoũiſſez vous auſſi avec moi 
des _nouvelles conndiſſances que je viens de faire. 


Entre toute Faimable Nobleſſe que je frequente, il 
va une Societe où 3 ai paſßẽ les momens les plus 
charmans. Ce ſont de vrayes j onrnces amuſan- 
tes. Imaginez vous tout ce que Pon peur ſoubai 
ter d Eſprit d'Enjouement, de Delicateſſe, et de ga- 
lante Literature. Mr. et Mid. d'Alefeldr Adolphe, 


Mr. et Md. de Wiſendorf, © Mrs. de Buchwald et 


Ms. leurs Epouſes, Mr. Clauſerheim et d' autres 


Chanoines de Lubeck mettent tout en train pour 


les plaiſirs. Les Dames font charmantes, ſpiri 


tuelles, legeres dans leurs grices et fort inſtruites; 
les Cavaliers ſont galans, complaiſans, genereux 
et penſans ſuperieurement. C'eſt aver nous; un 
enchainement de qeux, de Ris, de Regals, de Con- 

verſations folides et badinesz Eon n'a pas meme 
le tems de pecher; ou ſi dans ce joli genre de vie 


#5 Ton 


ng 


oi ort jolis; heureux les Pais et les Villes! on la No- 
8 4 bleſſe et ceux; qui ont du bien, ſgavent jouir de 
il u vie er Ia paſſer dans les plaiſirs. Cela adonsit 
„uss moeurs, anime Teſpric,  polit les manieres et 
1 4 ſoulage les Pauvres, puisque Argent que Fon re-; 
i pand dans ces parties de plaiſirs fait toujours cir- 5 
* I culer quelques ſecours dans le ſein des miſerables. 
5 of Fai beaucoup applaudi aux Magiſtrats d Ham- 

8 bourg, et je vous aſſure que ceux de Lubeck ſont 


auſſi fort Eclaires, fort ſages, et m&me fort gra- 


cieux. Pen ai vi quelques exemples ; et je puis 
me flatter auſſi de Leur Protection en cas de beſdin 
ainſi que de celle de beaucoup de Seigneurs. 


a * We bow ag] 


Comme pluſieurs perſonnes, qui ne ſonr pas 
du nombre des Sots malins, mais qui ont une 


belle ame, ainſi que yous Monſieur , ont la bonre 
hy 2 | 
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Clef de 1 Ouvrage. 


et ouvrage n ſt pas de nature a me permet. 
tee les facilités dont ont joũis les autres 
postes en peignant les Choſes divines fous des 
images terreſtres. Loin que Von ait trauvè à re- 
dire aux fictions qui regnent dans le fameux Poëme 
du Paradis de Milton, deux celebres Eveques au- 


naant diſtingues, par leur Eſprit que por leur Do- 


ctrine ont cru faire une action glorieuſe d en pro- 


curer Impreſſion en pluſieurs Editions, Cen eſt 


aſſez pour authoriſer mon Poëme à voir ie jour, et 


a plus forte raiſon; puis qu il s en faut de beau- 
coup, que je m'y ſois permis les erranges idees et 


les hardieſſes qui ſe trouvent dans le Paradis de 


cet Anglois. Je ſuis plus maitre de ma plume que 
beaucoup d autres Pottes ,- quoique malheureuſe 


ment comme le Kavent FQUS ceux qui me con- 
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dans la Compoſition de cet ouvrage, mon plus 


grand ſoin a 6&6 de prevenir toutes les objections 
2 CCC 
qu'on me pouroit faire fur un Poëme auſſi hardi 
que celui, qui paroit englober tous les autres Pos · 


mes particuliers. 7 avouè qu'il y auroit eu beau- 
coup de temerité, ſi mes longs voyages et mes 
continuelles études ne m'avoient pas accoutums a 
ne metonner de rien, et à enviſager tout com- # 


me quelque choſe de fort ſimple. Le Succes de- . 
cide fl Jai eu raiſon; er je rai redoutẽ la mort 
dans le cours de mon entrepriſe 7 que par ce qu en 
interompant mon travail, elle eut fait douter du 
ſucces et m eut fait accuſer par là d'une trop 
grande temeritè. Temerité au moins pardonna- 


ble puisqu'il eſt plus beau d'oſer, que de ne rien en- 
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* Sans cela o ſerolent toutes les Mer. 
4 cites one admiration des hommes. 


F FW gh khn ts au pur, -quil eſt vaſte et 
1 | Hove, , | puisqne d'un cdte il embraſſe les Cieux et 
: Mondes avec la deſcription des differentes Nas 
Y tions de la Terre, et que de autre il nen fait 
: Lens ful Familie, dan i ease Thiſtoire 
1 | ſans s' ecarter de la Verite, ſoit dans les fairs, ſoit 
V., Fo les Dogmes de la Religion; En forte que | 
pe 25 ron aura un ouvrage Claſſique, et pour ainſi dire 

4 oer de tout ce qui eſt auſſi utile a ſavoir que 
ee qui fair 1a liaiſon de Puniverſalits deg choſes; 
2 La Poæſie, les machines et les images, qui en 4ont 
© Yornement ne ſerviront dans ce ſiſtẽme qu'à le faire 


lire plus agreablement ayant rejette tout ce qui 
eſt inutilement abſtrait, et ayant pour ainſi dire 
erprimẽ, ce qu'il y,a de OY et de plus utile 
F dans univers. e | | Wis# | 
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nouement, je la puiſe dans le propre fond de la 
Verits 3 par le tour que j ai heureuſement com- 
bins- et trouve. Jai au reſte èvité toutes les idées 
humaines, en parlant des Etres ſpirituels, et plus ce 
que je dis paroitra neuf, plus auſſi aprochera rl 


des grandeurs cœeleſtes, et plus auſſi par conſequent 


m aura tl cours de peines. a e IDS 


| | 5218 Sor ce qui concerne Jes "TER qui pouront 
A Parole extraordinaires , il me ſuffir de dire que 
'# ʒe les appuye par une infinire-de paſſages des Eeritu- 
fl C res et des Peres les plus Orthodoxes, en ſorte qu ils 
| &rabliſſent d'une ron: naturelle la liaiſon: de mon 
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la 4 FO I faut donc accuſer implement ma pareſſo 
des 
ce 


n je nen ai pas fair un plus grand nombre de gite- 
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4 tions. je m uye mortellement en eerivant les . 
Notes; Car un grand tr travail degoure e d'un plus 
81 i % é -hœ«m, ned are ee 
+ | R ce fora done: aux Nane de genie iii 
4 ont, A autoriſer eux memes les idées de mon oe. 
5 me, en ſe remettant les Paſſages que j aurois du 
F eiter. Jai fait cependant ue Notes c les 
| a fondamentaux de mon Siſteme, et a mes 


| fire ca ma Poèſie eee dans ſa parration. 
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s Savans de PRE: ayant eerit, que le 
FE cChevalier de Mainvillers en citant à tout 
7 —— paroiſſoit ſe deffier de leurs 
1 Lumieres; qu'ils le prioient de ne les pas reburet 
i par beaucoup d' interruptions, „du plaiſir qu'ils 
A avoient eu de lire ſes Vers, propres aux —_— idées 
| 4 | quiil a. Je demande pardon ces Meſſieurs. Je 
7 reſpecte fi fort Petenduꝭ de leur Genie et pi leur 
ſcience, que Faurois honte de mien faire Ire, ſi ces 

f ky ö ouvrages netoient pas le fruit de mes decorveitcs 
4 dans les Bibliotheques ſecretes. Car je ſuis un 
Eppion litteraire. Lon ne doo pas ſe fier i mes 
dehors follfitres er Etourdis, ni à mes petis livres 
J dadins er ignorans quelque debir qu ils ayent eu. 
2 Y Je penſois un peu creux voyant que ceux qui 
1 avoĩent la plus grande Reputation autrefois; ſont 

Z aujourdhuy demonſtrativement des ſots ;* ou des 
fourbes. Combien n'en al je pas deterrè dex em- 
ples? Ce ſera malgre moi que je bleſſeraĩ mon 
Siſteme de la dignité humaine, en relevant de rel 
les IE * Mais outre que je dis aux hone 
n : gens 


- — 
3 . 
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gens du Public mes abends 55 uV eritẽ aa ] 
des Droits inconteſtables ; C eſt que plus nous F 
nous Eclairons, et plus les Gouvernemens devien- F 
nent admirables, et aimables comme aujourd/huy, | 
et plus la Gloire Humaine paroit. Car apres tout 
voyons nous dans ces jours que les Hommes ſoient ; 
mẽchans comme autre fois. Remercions en les L 
reformes, et tous les habiles gens qui conduiſent les ; 
Etats. | 
: Cependant « comme. ol va 8 de — = 
nes un peu malignes, qu l faut mettre au piè du 
mur, et qui n'ont point des Biblioreques; .* ſuis . 
oblige de leur citer beaucoup d'Auteurs , parce- 
que. tout le monde n'a pas Teſprit preſent pour fai- N 
re I application d'un d'un vers, ou dun paſſage, comme ? 
beaucoup de Savans, de bon goũt s entend, et a 
qui, tous Paſteurs qu'ils fuſſent, . e mon 
Siſtame, et qui ont applau d. F 
_Ceſt pourquoy j avois farms 18 deſſein de } 
mettre mes remarques ou commencement, dans 3 
tous mes autres ouvrages , mais ayant vil Timpreſ- 
ſion du premier Tome deja finie., je ne pouvois | 
plus reculer, pour ne pas deranger:I'egalite de ces 
quatre Volumes 55 qui paroitront inceſſament, 
ſous 


| | a Aſbus lest tiers fuivanes don chacun 
L klomme Dieu ou Univers leute F nile. 1 v4 
ö * Homme Dieu, 5 our Univers Famille diviste et 
1 ö eee 72% 12077 79 27; fs ot 
ö | ene Dieu, ou rUnivers rale ea rece et 
een diſcorde-. | oak Trolg 
Y r-Homme-Dieu, ou TUnivers rale ding | 
BR © | + A [ 
l eſt vray que le siſteme elt f bien le, 5 que 
tout me tombant ſous la main , pluſieurs habiles 
gens m ont engagé, A entreprendre d' autres diffe · 
. 1 rens Livres dans le mème godt; ce n un 
fai | 1 aſſes ſingulier. 
me Il ne me reſte plus qu'a prier le Public des 
c ics gens, qui ont marques tant d' empreſſe · 
non ment pour mes ouvrages, et les autres qui ont 

plaint mon infortune dans mes Voyages, de ne 

I prendre des Exemplaires que ceux que "Javout A 

Vignettes C. F. chez les principaux' libraires des 

principales villes, les curieux nauront point a crain 
dre des retrinchemens., ni Alfficarions. Je ſuis 

dien aiſe de donner cet avis au Public, paree que 
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qui cherchent à ſe ſoutenir ' contre la mauvaiſe 
fortune. Qui encore font ces infames fraudes? 


moindres bagatelles qui me ſont échapees, mais 
que j ai vd une lettre od Fon me neee | 
de la contreſalſon,”* 7.35 15 1 1 
l eſt ẽtonnant que 12 Reſpeckables ouvert 
nemens ne s accordent pas reſpectivement a em- h 
pecher des pareilles fraudes dans le commerce, & 3 
qui arrachent le pain de la main des honnètes gens 


ee ſont les plus Riches , dont Phorrible cupidite 
voudroit engloutir tout le bien des autres. En | 
font ils plus de figure? Non: ils ont Fair de ces 
juifs, qui, plus ils ſont RL 5 N ils ſont 
e why . eee kee res 
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nu les mines chez tous les Auteurs ſous 
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Auteurs ſuivant Fordre ou je u en ſuis ſervi. 
a e dis Auteurs car il y en a beaucoup dont on ne 
_— 4 | rauroir rien, fi di autres n en avoient 
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8 Maitre des Sentenices. 


Luther. 

Calvin. 

Bodin. 

Reaumur. 

Charon Docteur. 1 
Arnaud Docteur de Sort ont 


,Launoi. 
Paſcal. 


Boſſuet. 
Erasme. 


Scaliger. e eee 5 
St. Chryſoſtome. EN, 4 


Pierre Mair. i 
Gregoire de Rimini. „„ | 


Malebranche, 
Descartes. 


Newton. 


Galilee. 


h Gaſſendi. 
Caſſini, 


Mezerai. 


ba thc wa ome m» nos OY + + 


David Otto Warane 
apreſent Surintendant General Gans le e Duche 
de Luneburg. f 
Boile, I Anglois, _ 
Loe Preſident de Thou. 
Le Talmud. 
Manaſſe Ben Iſrael. 
Le Targum. 
Straton. 
Pereyra. 
Le Pere Pardies. 
Voſſius. ; 
Plutarque. . 
Xenocrates le Cartaginois. 4 
Sennert de Breslaw. 
Juſte Lipſe. | 
Jean Lipfe. 
Maimonides. 
Paquier. 
Grotius. 
Michel Montagne. 
Salomon ſur lame des betes) et des 
hommes. 
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Qui, tirant les Humains de leur iſere extreme, 
Detruiſit les Enfers la mort par la: mort meme, 
Er ſortant de ſon, ſein conquerrant glorieux | 
Recourna nous artendre et RET. dans Cieur. 
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Ivo cation. # 

{ % ſaint! Feu divin, Ceſt vous foul que 
. implore! 

Donnez aux verites que vous faites eclore, 

Cette vive Lumiere et cet attrait Vainqueur 

Qui dompte la Raiſon et ſeduit notre coeur. 

A travers les Rayons de ta Gloire Eternelle 

Laiſſe voir les Secrets d'une vie immortelle: 

Anime les Grandeurs que je vais proferer, 

Er fans nous eblotiir daigne nous eclairer! - . 

Mais quel ſubir eclar d' une rapide flamme 

Echape jusqu' a moi vient echaufer mon Ame? 

Je te ſens, Feu divin! Tu diſſipe la nuit; 

Le voile ſe dechire et la verite luit. 
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Chant Premier. 


K. et trop long tems r 8 
Erra prerant T oreille aux cris de F impoſture: 
Aſſez et trop long tems les timides mortels 

A d'autres qu à leur Dieu batirent des Autels. 
Cherchant de tous cdres ſon creareur ſupreme, 

L' Homme fuyoit le Dieu qu'il: avoit en lui-meme; 
Faconnant d autres Dieux d'une tremblante main 
II adoroit au ſoir la fable du matin. 

Non content de chercher les Cieux dans les Carrieres 


On le vit encenſer les plus viles Matieres; 
Et ſe laſſant ſouvent d' implorer les mẽtaux, 


Preſenter ſon hommage aux plus vils Animaux. 


L'Intelligent Auteur de tout Etre qui penſe, 


Dieu ſeul qui ſe doit tout à chaque intelligence, 


Le Seigneur veut montrer le malheureux reſſort, 
Qui nous fit le jdũer de IErreur, de la Mort. 


Le Cahos Exiſtoit, et cette Masſe Enorme 


Comprimoit dans J eſpace une exiſtance informe. 


A 3 . 


4 w 26 
Tout &oir confondu, rien n'etoit Epure | 

Le Feu, TAir, Eau, la Terre un tout non ſepare. (1) 
Deja les Tems couroienr.- Un tenebreux ſilence, 
Un Impuiſſant Prepos planoient ſur [Exiſtance, 
Le manque d Action eſt le rriſte lien | 


Des contraires enſemble et tout t leur ſourien, (a) 
8 


— 


©) Un eld nous 5 apprend que lors ce qu un corps meuxe; 
La forme fait pourtant aux Cendres fa demeure. Des 
meilleurs Philoſophes anciens et modernes de Leibnitz et 
Newton meme, Je puis tirer la conſequence et prouver 
que les formes de tous les Etres Etoient dans le Cahos, 

Les formes ſont priſes pour ce qui donne la forme com- 
me la main au gand. Mon Siſteme eſt inconteſtable des 
lors que ce principe eſt admis et prouvé. Prouvons le 
donc par T experience; Preuve viſible et inattaquable. Je 

n' ignore pas que. Joſeph du Chene ficur de la Violette con- 
ſeiller et medecin du Roi Henry IV. celebre chimiſte n alt 
et critiquẽ, maix ce n'eſt pas ſur J experience que je vais ra- 
porter au contraire tous les plus habiles gens I' ont confir- 
mee par eux meme, Et le ſage Mr. Claves a fait voir 
tous les jours la meme experience. L' on met les cendres 
d' un Roſier dans une Phiole, on échaufe cette phole 2 une 
chandelle et il paroit un Image qui ſe forme peu à peu en 
une belle et magnifique Roſe. Preuve que la forme eſt 
dans la matiere. 


(2) Dans le fameux Cahos d' Ovide ilya deux grandes fautes 
contre la bonne Phiſique, en diſant que le Cahos, étoit com- 
4 poſẽ 
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J Un Principe agiſſant, ſource de la Lumiere, -» | 
Se repand, degourdit cette informe matiere. ! 
Tout ſe diſſout aux feux de cet Etre divin 

Se develope et vit ſous ſa W * 
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1 Homms. exiſt = lors avec yy compagne 

Du genre Hupen e en eux ẽtoit —_ Gs 
Et, ſuivant ce qu'on dit, leurs Generations 
© Ecoulant ſur la Terre ont fair les Ne 
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: 
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4 Dans la "ons Aſie etoit une contrẽe 
Ol Dieu 1 montra ſduvent ſa Majeſts. facree, _ 
On n ayant pas horreur de parler aux humains 1 
Par lui meme il regloit leurs trop heureux deine. ] i 
Le cours Majeſtueux d une onde murmurante, 1 
Qui borne des Pais la Peinture brillante, x 
Embraſſant ce climar entre quatre canaux . 
Inſinuoit partout de ſalutaires Eaux. . 
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5 oil » 
et. de parties eee entre les quelles cependant F 

admet tin eombat: La ſeconde faute c eſt lors qu'il dit que 
Dieu en debrouillant ce Cahos mit la paix entre les parties 
discordantes. C'ctoit juſtement le moyen de le projonger | 
© puisque le repos peur feul | unir les partics er * mouvement 


les ſeparer. * 29 9 2 : 
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Ce trop heureux Pais, auſſi doux que fertile, 


Nartendoit pas la main du laboureur habile 
Pour accorder les biens qui peuvent reunir 


L'utile Vagreable et le divin plaiſir. a e 2% 


Divin; car il eſt vray quune j joye epurẽe 


Par differens objets dans notre ame exciter, | ET 
Er paſſant par nos ſens j jusqu au profond du coeur, 
* 4. cieux I' insfable douceur, 5 


lei charmante image et des Fleurs et de Flore, 
De Soleil bien faiſant et de brillante Aurore 
Vos plus belles couleurs en compoſant T Iris, . 
Ne peuvent Pamais peindre, à nos regards ſurpris, 
L Atmoſphere Eclaranr des couleurs azur'es 
Qui transmerroient du Ciel les Meryeilles fs 
_ erees. . 
Un air voluptuem „ qui flattoit en coulant, 
Suſpendoit I action du Nuage et du Vent, 
Faiſoit regner Zephire et reprimoit Boree 
Au lieu d un Torrent Tau diſtiloit la Roſce. 
5 Loiſeay 
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(3) Pour ſe donner une Ide de ces Brillantes couleurs ou nous 


nagions; il ne faut que xegarder a au travers du Prinisme de 
Newton. 


Loiſeau leger et vif, Thonneur de la nature, 


Qui ſemble un Dieu volant, tout brillant de parure, 


Attiroit les Regards vers Vendroit, ou ſes ſons 


Forment rapidement les divines chanſons, 


wh charment-les ennuis hs un corps FAP Jour 
i. - enchaſſe 2 1 


Fr qui faiſane ten notre humaine ſt. 
Nos Eſprits amoureux dans Teſpace des Airs 


En —— 050 ſur Vaile des concerts. 
—— K Nigg Bellie © 229 eee 


8 bien filmte el. celle PE ep 
Pager haleine de Fair qui porte, qui reſpire 
Des Plantes et des Fleurs les parfu 


* A auf Iodorar et les yeux. 
Irn +29022:9021 2509 20 1 
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S'enniuroit A la fois de chaque volupte, 
Quoiqu homme palledgie en Ib la _ 
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Cel . que 1 e leur uſigy 
Le promiar des Humains fans ceſſe r Moree ages. 


0 Comme 1 ay U avoir alors de Fen emme 1 Ere: ce ſeroir une 


_abſurdire daller parler d une Cloris comme les autres Poetes 
pour poindre une belle perſonne. Eve ſortant mediate- 
ment des mains du createur doit etre cenſce la plus belle 


thy ning qui ait paru. L. e Ia Pomme 45 nous 


* * 


en convaincre. 


be” wa 


© Ke: * 
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Renouvellez ma voix, entretenez rAmerce 


Qui en mon Eſprit au Grand n ; quil 


enc EF Sefforc ce ; by 
D'embraſſer ian ſon ni peut etre merveilleux 


Peut· etre temeraire, et des lors dangereu - | 


Pieux! Soutenez mes chants; Donnes led votre 
7 | S * 
comme au ſatin d Eden . ais T poi et 
ifs la crainte ffs mt 
Dans un brouillard trated for Paile de la mort, 
Viennent unn ks Flumaind et leur ſort. 
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6 Adam bee trop thr des 5 pls 0616 Pot 
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£25425 7099: OR en 10Y 


Er ce 1 trop ardent fut le malheur de 8 . | 


Car le germe alterẽ produiſant tous les maux, 
— detruit enfin Thomine et es an imaux. 


* a 
1 ; F : 4 * ” # 4.434 7 2 9 
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(5) Quelques docteurs ont erũ que la Pomme n'ctoit qu une 
Allegorie, pour fignifier que, contre les ordres de Dieu, 
Adam ęcoutant les agaceries d Eve, il devint trop rot bom- 
me, étant encore trop peu Viriliſe par le tems. Si cela 

ett; il ne faut pas s ctonner que les hommes naiſſent avec 

- un pechè originel dans leur chair. Le getme imparfait 

d Adam & étant corrompu d' abord, la mort c'eſt adire Ia 

deſtruction de la chair deyoit s en ſuiyre, 


** 


Par fon droit 10 Naiſſance en un lieu d 

FE 075 6:17 ieee a 

W 2 l. Are exempt de tous ſuplices. f 
Saccoutumant à voir ee que ſon coeur aimoit, 
Þ appelloit ſon Dieu qui dabord rẽpondoit. 
Exile nẽanmoins de ce lieu plein de n 
Days un terrain rempli des plus noires allarmes 
Ou les maux voltigeansprenoient un affreux cours, 
On pour le conſoler la Mort minoit ſes jours: 
Nud, pauvre et rejettẽ des cieux trop implacables, 
_/Sentanta tous momens ſes traits inẽpuiſables, 
} Enfin abandonn&dans-de vaſtes deſertss, 
0 pouvoit il trouver le Dieu de — 2 (0. 

Helas! Pour un pech de pure fantallie,, _- . 
Et non d'une ame oppoſte, e enemie, 
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(60 Je ſens que cette Peinture trop eourte et trop vive de Maur 
de Phomme ne plaira pas au genie borne des Pedans. Ils 

ne ſentiront peut ẽtre pas que jene tends qua montrer la iq 

-  necellit d'une Religion pour conſoler les hum̃ains, et les 1 
-- - faite retourner a Dieu avec dignite, mais non avec une baſe 11 
 ſeſſe qui dans certaines Religions deshonorent Dieu en avi- | 
 -lifſanttrop fa ertature humaine. Plus elle eſt malheureuſe i i 
Plus elle eft grande dans ſes malkeurs lors qu elle fait les | 
a doucir. Je recuſe auſsi pour juges Voltaire et les autres 1 
Poëtes qui auront intereſt a crier contre moi. | | 
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RT FF , F 
 Honorer ſon Auteur, Flatter ſa propre vie: 
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Ce pere inexorable abandonna Enfant E 
Au ſort le plus affreux , py dur que lc Neant. | 1 
Pourquoi Ven tiroit-il? 54.4 e eee cosMilte Þþ bo 

res (7 4 : 


Qui gt certains _ ſont b de Lu. 4 
[£91 e eee e | 


Adam de fon Wulhenr ne pouvant, Saffranchir, a «| 
Par fa grandeur i innee il voulut adoucie 5 
Les peines d'un exil, et par fon induſtrie 


De la de pere en fils, Ton vit de toutes parts 
Fleurir, et loin du Ciel, les Vertus et les A 
Des Divines beantes les lointaines images 


8 et = AYES aux leur les n —_ 
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1. induſtrie GT notre calemits 
Mais toujours un brouillard cacha la Deite, 
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0 leds C qui dit dans Gon Evangile qui y en aura beau- 
cup qui diront au dernier jugement: plut a Dieu que je 
' cuſle point tẽ, utmam non fuſſſem, Jeſus Chriſt dis-je 
nous expliquera dans les chants ſuivans les Miſteres, que 
beaucoup de raiſonneurs n ont point entendus et ont expli- 
ques en renverſant Dieu, et la e. Poe FOE" les hom 
mes et Ks. trop e; :; 54 


* 
— 


| Inviſible Principe offrez vous I'nos Ma 
| Ou devorez nous tous dans vos terribles Flammes! 


Ceſt de quoi on menace um Eſprit! fimpte et pur 


Sil ne marche pas droit dans ur chemin obſcur. 


— er er n Enfans! Trop ea 
38 T8575 | 105 ouvrage! . 

Si le Dien Seiten; fi hommo n'eroir fag 

Pouſſe par ſon malheur le premier des kfunüns 


E fait finir ſes maux, (8) et par ſes propres 
Med 978 37 mon mains A2 At 


Eut ẽtouffs dans lui notre hümaine miete, ERS 


Er rendu par ia mort cette inutile Terre” + = oh 


Un cahos odieux faris aücuns Rabitans; Ann Fo 


De ſon ſain. trop feconckt niatheureux Nt 
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($) Anuliew de none chagriner et de nous twer. Rions! Rions! 

pour Dieu et pour Phonneur de PF humanité. Les Anglois 

trouvent qu il eſt charmant de le tuer , et de n avoir pas 

aflez de courage pour ſupporter une ſuite de Malheurs, 

C'eſt vouloir tromper le ciel que de fe donner la mort; 

e Lſt étonner le Ciel et l enchanter que d enwiſager avec 

courage les malheurs les plus 'affreux , lors que Fongr' eſt 
paint coupable, et ſe rendre le ciel debiteur de ce que Ton 

2 ſouffert pour honoret un Dieu, ſource d'une Sante hu- 

maine. : 


10 8 ©S #68 
Ce pere inexorable abandonna VEnfant 
Au ſort le plus affreux, plus dur que lc Neant, | 
n en t N e eee cos Miſtes | 
res (7) 1 
Qui _— certains 1 un remplis de Lu 
| eee e 
Adam de ſon malheur ne pouvant, 'ouffranchiry ; 
Par a grandeur i innẽe il voulut adoucir © 72 46 
Les peines d'un exil, et par ſon induſtrie 
Honorer ſon Auteur, Flatter ſa propre vie! 
De là de pere en fils, Ton vit de toutes parts 
Fleurir, et loin du Ciel, les Vertus et les Arts. i 
Des Divines beantes les lointaines images {2 a 5 
qa et neee aux x ner les 1 — 1 
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: — adoucit WE calamitẽ 
Mais toujours un brouillard cacha la Deite, 
| | 13 8 
. 164/238 20 | 
0 _ Chin qui dit 458 an Reggie 1 y en 3 
- coup qui diront au dernier jugement: plat a Dieu que je 
t euſſe point et, wtrmam non fuiſen , Jeſus Chriſt dis-je 
nous expliquera dans les chants ſuivans les Miſteres, que 
beaucoup de raiſonneurs n ont point entendus et ont expli- 
ques en renverſant Dieu, et la en Po. 1801 les 


mes et Is. trop humilier. 
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Inviſible Principe offrez vous hos Ames, 
Ou devorez nous tous 
Ceſt de quoi ron menacè un éſprit fimple et pur 
2X Sine marche pas droit dans un chemin obſcur. : 
u, Quel kerel er Wers 'Enfans! Trop e 
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N 10 odvrzge! 2 
Si le Dieu eben fi Thommo n'ẽtoĩt fſage. 
Pouſſe par ſon malheur le premier des Humains 
fi F Eur op finir ſes maux, (8) et par ſes propres 
-* i TICS SME 20) FG moTIQUIVE Hank 
Fut erouffs dans lui notre Ktitiaine nile,” 
Et rendu par ſa mort cette inutile Terre 5 cat ; 


m—_ 


de ſon ſein. UP Fecond' malkeureitx debe : 
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of Auliew de now: chagriner et de nuf twer. Rions! Rions? 
pour Dieu et pour Vhonneur de 1 humanité. Les Anglois 
trouvent qu il eſt charmant de le tuer , et de n avoir pas 
aſlez de courage pour ſupporter une ſuire de Malheurs, 
C'eſt vouloir tromper le ciel que de ſe donner la mort; 
e (ſt Etonner le Ciel et Venchanter que d enviſager avec 
courage les malheurs les plus affreux, lors que Tone eſt 
| point coupable, et ſe rendre le ciel debireur de ce que Fon 
2 ſouffert pour honorer un Dieu, ſource d'une creature hu- 
Maine, EN 


dans os terribles Flammesl 


1 cahos odieux faris aucuns babitans; . 


2 = S M 


Adam eut cependant un courage aſlez: En 
Pour aimer dans ſes fils ſon trop funeſte germe. 
En ſe conſervant donc, plus il fut malheureux 
Plus lui, ſes fils, le Ciel devinrent glorieux. 4 
I eſt vrai que d abord un Labyrinte ẽtrange 
Sembla les Eloigner. du. ſupreme erat d Ange. 
Er que homme, oubliant tous les jours ſon⸗ 
On le vit honorer un principe impoſteur. 


924 4 a; 


2919077 2% 1g 19133 13-297 nn 
7 Bug: —_ 5 fon ame mime 
En voulant trop s 'erendre Egaroit, fa A . 
Mais bientot il reprit le d deſſus de es; ſens 
Et devint ſuperieur aux Eſprits bien faiſans, S, == 
1 Ainſi pus. il eroit inſrme et miſerable . 


Plus auſſi devint il au ciel meme le 
Lorsqy de ſa machine elevant les reſſorts, 


Soll Elprit ſefi forcer les limites du corps, 


Et 


7 „ 5 : * x v ; p * ; *F 4%, * 
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1 5 "Te Some en bien contraire aux Philoſophes rant anciens 
4 'F que modernes, aux Pyrthons aux Anaxarques a leurs di- 
* 7 ſciples aux miſtiques qui. mont fait que repeter et qui ne 

font rous les jours que verbiager en diſant que l homme 
E, eſt bien miſcrable ct mepriſable , „ d' accord ſes commences 
= OS: 4 mens ont étè miſerables, mais des lors il en eſt plus re- 
[i i «JE aujourd' hui et ſon induſtrieuſe grandeur | plus ad- 
. i —_ ble. of 1 : 70 


7 Et franchir par ſon vol la coeteſte barriers 9 


2 


Pour ofer eſpionner Auteur de la Lomiete.” OT 


Alors ces rem Ps beureux wetoient Point 8 
e ge” 991 5 
Et les jours Rievatiins, declinans par depres 
Entrainoient les humains, les fixoient fur A 
Ou mille paſſions augmentoient leur miſere. 

Dans les Siecles premiers, qu'on ne peut détailler, 
Un homme avoir deja paru pour conſeiller 9 
Aux mortels aveugles une route certaine 
Qui dẽcouuroit Auteur de la nature humaine, 


nt 


1104 


Tremblez! crivit Not: Malheur à vous 
mortels! 


Qui ſuivez en | tout ſens vos deſirs criminels. 
Vous vous cherche des Dieux dans la Terre & | 


} 


dans l'onde; 
Bientöt peicipless dans une nuit profonde, © _, 
Vous connoitrez rrop tard que de chaque Element 


Le vray Dieu vous compoſe un juſte chatiment. (ro) 


Deja 


(ic) Ce font ces memea Elemens qui compoſant notre corps 
reſſerrent notre ame dans une Etroite ſphere, et ! aſſu- 


Fttiſſent 


_ 
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Deja onde mugit et les Seigneur s 'aprite 


A faire fondre en eau la mort ſur votre tète. 11 15 


Fg 


3 Toi! malheur, avare, inſatiable, ardent, 
Qui fais de ton threſor ton Dieu, ton confident, 
C'eſt de là que provient Taveugle Idolatrie 


| Qui ſepare de nous la cocleſte Parrie. 


Et Toi mortal 1 Eforic 3 
Qui roule dans ton coeur des Projets faſtueux! 
Ambitieux fremis! cette motte de Terre, 

On tu fonde aujourd'hui ta ſuperbe chimere, 

Avec toi ſe fondra dans un meme Cahos 

D'ou s elevent envain les plus brillans Heros, 


Traitres, menteurs, jaloux, odieuſe vermine 


Qui rongez notre Terre, un but etroit termine 
Sur le bonheur d autrui vos injuſtes ſoupirs, 


Et les Eaus eteindront vos odieux deſirs. 


| Ainl 


jertilſent auſsi aux infirmitks et a l Ignorance la plus 
inquiete de toutes les maladies dans les grandes ames. 
(ir) Comme ! Eau abondoit elle etoufa les trois autres Ele · 


mens dans les corps humains , et cauſa la mort de ce 
qui vivoit au tems du deluge, 


My _ Me 


| Suffoqua les mortels avec tous leur sdeſſeins 11 
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. © Ainki parfoit Noe; mais unaffrewx deluge, (ia) 
Sans leur laiſſer Veſpoir de quelq heureux refuge, 


Comme on voit la fumee erouffer les Eſſeins, 


FF | 


Et le Ciel ſe fondant en threſors de colere, 


* dans * les humains et leur Terre. 


= at; qui hawk leurs ſentiers W 


Noe ſeul trouva grace aux yeux de TEternel. (13) 


Avec ce ſecond homme une barque flottante 
Sauva du genre humain la tige renaiſſante. 
Ceſt afſez dit un Dieu. Retirons univers 


bu Cahos où le mit le Prince des Enfers. (14) TY 


(12) Je ne fals point ici la deſcription de ce merveilleux et 
etrange Evenement. Jeſus Chriſt en parlera mieux que 


moi dans les chants ſuivans. Je ne donne ici que deux 


- traits de force: Le deluge fut il univerſel? ceux qui agi- 
tent cette queſtion, verront dans les chants ſuivans 4 


quoi sen tenir; ſur la pluralitè des voix ils jugeront. 


(13) Dieu ſe repentit dit l'Ecriture d'avoir ſuivi fa colere: 


image Poetique; pour fraper les imaginations humaines, 


il faut des images frappantes, mais naturelles. 


0 14) Les Indiens adorent deux principes contraires To 
Diable eſt le mauvais mais il eſt le mieux ſervi comme 
fils me Pont avouè dans mon yoyage des Indes, 
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Jl dit: Deja les fils de six ſeules perſonnes, 
Peu de tems ecoule, forment des — 1 2 
Deja ces deſcendans nombres par millions | 
Entaſſent vers le ciel d'orgueilleux nf t l 90 
Pour fuir de ſon courroux quelque nouvel orage. 
Venons: dit encor Dieu confondons leur langage; 
Montrons aux inſenſesque le Fort le plus fur 
Qu on puiſſe m'oppoſer eſt un coeur vif et = 
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Auſſitot comme on voit un nuage ſe fendre 
Deſcendre en tourbillon, , Eourrir et ſe repandre , ; 
Diſperſer en tout ſens les troupeaux Effrayẽs, 
Le Divin ſoufle ainſi des Hommes eẽtonnẽs 
Detruiſit Union, confondit leurs idées > 
Et les diſperſa tous en diverſes contrees. 
Dela de proche en proche ( 16) on vit les nations 
Setendre et cultiver toutes les regions. 33 
Lune 


l * ER 23 e Ws. 2 te $a 2 4 | 
2 Red | 
G5) 3 de la 3 Tour y 8 1 la guerre WW : 
des Geant qui encallojen des tochers pour, eſcalader les 

cieux. 
| { 
@6) oa mon as eſt ſeulement 1 p ame et | 


dn feu aux Ecritures et aux hiſtoires dans mon Poëme, 
mon plan auſſi eſt de rendre ſenſibles les gradations de 
la grandeur humaine malgre les contretems. 
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Xo fort, actif à Ia chaſſe deg Betes, 3 
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lier det tous W conquerrans 3 FRE 
Er fir auſſi comprendre & a £0) bw 
Que dans un ou Pluſieurs une loi ſouveraine 
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1 lui falloit un Chef et non fait au dard; 
Deja Nimrod, Cirus, Alexant 


1 dre, Ceſar” I eh = 
De reunir ſons eux route terreſtre idée 

Den faire une famille * avoient eu ha pehſte 5 nt 
Ces quatre conquerrans charges dun corps mortel 
Ne potivoient achever I oeuvre de IEternel. 

Je eſis Chriſt) ient des Cieux. Sa douceur, ſa 995 
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, ne 7 mence (In 0 

Bean des drozilife toute la 9 

Trop! beurem les mortels ſi ſon Prerre _— . 

er 4. 00s cer _ cre, . | ö 
Notre pre n 

Lon *. vit nattre a auf 
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0 Ge > une N 45 4 r me * Go 2 Des 
grands Poctes en ont uſe ainſi. Dans une verité com- 

me la mienne, c' eſt alors la peindre avec Art; des 
lors les gens de goũt me ſcautont gre du n- turel et de la 
florce des vers de ce patagrafe , „* m ont᷑ plus couté qu 
aucun des autres. Ils raſſemblent toutes les fortes idees 
du plan de ce 2 


Les pes ces m_ ter r ſujets fi Puiſſans. 
Ne voyant _ un Diep qu'on yon, nd redou- 
12 5 "I 0 table, he” wi 4 5 : 
Qui formoit wu pech6s'pour ſe rendre dne 6 
Ils porterent Amour, dont leur coeur eſt form 
Au Tags Souverain N les avoit ame, | 
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l "I mp rant t de Portraits, does, de ſeulprure i | 

Monumens precieux de la belle nature } 

Profanes à nos yeux > Chefs d'oeuvres des Ancieng; __ ; 

Admires dans nos rems Adores des Payens,.. | 

9 

Et dont I "aveugle abus forma Idolatrie. 1 

Le tems maitre de tout, qui reduit tout e. Fr F 

Qui change un bien BP mal, qui change. un mal en | 

Fir mir er hs Chets ri indolence ervelle; ; 

Et des yrs le ber, drm infidele 8 
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Dedies par bon coeur. aux Rois de la Patrie . : | 
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Er negligeant comme eux la ſageſſe des Loix, 
Se refroidit bientdt, laiſſa yaincre ſes Rois. (18) 
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Sardanapale vit ſubjuguer ! Aſſyrie 
Sa Vie et ſa Couronne aux Medes aſſervie. 
Le Grand Cmus de Perſe arrivant en geant 57177 
Scut englober enfin ce vaſte continent. 
De ce ſecond Empire la trop vaſte Puiſſance 
En 8 ẽtendant trop loin forma ſa decadence. © 


8 


_ D'un des coins de I Europe on vit la vaſte Aſie 
Par un eſſein de Grecs menacee, engloutie. 
Ces Soldats 225 nombreux , „ moins guerriers que 
9 brigands, 5 
Oſent ſous ALEXANDRE ing les Perſans, _ 
Ces hommes qui noyez dans deliches delices 4 
Eſſuyerent du ſort les plus fameux caprices. os 
Darius, qui pouvoit moins nombrer ſes Nations ; 
Que le Mac&donien comprer ſes champions, 
Pour ranger des ſujets trouve à peine la place; 
Mais deja ces Perſans, éffrayés de Vaudace. 
7)%%%ͤ TT 
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oj $) Tel RY le matte? des Sate qu 8 affoibliſcnr en 

perſecutant une partie des hommes pour proteger I au- 
tre. Tel eſt leur embaras! 
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D'un jeune temeraire et de quelques ſoldats, 1 
Ne trouvent plus de place en fuyant le trepas. 
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| Sur bene Maſle Wem le Pray 8 
Veut regarder plus loin, et bienrdt ſous les cieux 
Il gemir de ne voir qu une petite Sphere, 
5 Qui ne meritoit point qui r e la guerre. 
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2 Maine en cent lieux ed dechire. 
3 | De ce court brgnndge 22555 on vit as 170 
. . 
> deborder d' it, 7" Ache torrens, 
S'emparer des Etats commis à leur e „ 
. 8 ne en Rois yy le * 4. 
(19) Lon ne peut 1 autrement le court 1604 qu Ale- 


krandre regna, car tous ſes chefs aprez cette irruption 
et apr?z ſa mort ſe dechirerent entre eux comme des 


Et Jn un m entier, tout l Empire de 


Au eul regis des Gree — et ſe renverle. | 
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22  @S 0 
Des generaux moins forts, ou moins Ambitieux. 
Tout cedant ſous 'Tefforr des plus impetueus, 
Loeurs Fils donnoient enfin le repos neceſſaire 
Pour laiſſer PF degres . e la Terre. 
Mais ce woiſewe Empire od 6 an- 
verain 
Ne ſe ſervoit encore que q un ſceptre d airain 
Sentit ſur ſes debfis regner un quatrième, 
Et la verge de Fer briſer tout Diademe. (20) 
Car d'un autre core Europe gemiſſoit 
Des Monſtres ou Guerriers quelle meme vnaneoit. 
| Rome ſortant de terre aux bords de [Iralie 


Preparoir aux Humaitis une Maratre impie | 
| | „ Sia IN 


Roma ea tous * tems le Fleau des Mortels 
Qui tourmenta leurs Corps, mirriſa leurs Autels 
Auparavant Royaume enſuite Republiquue 
Elevoit par degres ſon poiiyoir ryranniquet 
Source, refuge impur d'un nombre de Brigands, 
Que la crainte honora du nom de conquerrans, 
Vomit dans tous pais, guerre, famine et Peſte; 
Et tout fut innondè de ce torrent funeſte, 


1 88 
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(20) In Virga ferrea confringesjeos. Reges. 1 
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LAT. erre ſans relache, arroſse en tous lieu 
Du ſang de ſes Humains, et du plus Seiter 
Ne put done terraſſer la Puil ance Romaine 5 
Qui du monde conmit s toit fait due ane? 
Rome pour vir finir ſa Domination 
Avoit à redouter ſa p opre Ambi ion. 5 
Ambition, atdeur, fieure du grand Genie 
Et des coeuns (levés devorante Enemie, 
Qui toujours opposẽe à toute Egalite 
Fermente, r „ combat, veut tout de fon core. / 
8. + „„ 
0 Les Ronin . vA es 1 nuages 
Qui ſar leut libertẽ formoient divers orages. * 
2 e enfin qu'on avoit vi rouler © 
"mand connu, Ca 10 * it de fou- 
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(2 wen. moins Ton ne connoilſot pas eneore at ui les 
indes orientales et que le St. Eſprit du pretendu Saint 
Auguſtin avoit Seba e ſous le nom 4 Antipodes. 
©  - Chriſtophe Colomb et differentes autres perſonnes ont 
bien montre a tous ces Saints docteurs que leur St. Eſprit 
by parlant e 2 cathedra ne ſavoir pas grand choſe, on que 
dumoins 1a Tete 1 8818 pas platte comme le elne 

aulii Lactance et Honorius. 
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Comme Loups enrages dans ce der 
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Ceſor fipericur a ce qu on apelle homme 
Dans la maſſe commune avoit confondũ Rome, 
Formant une famille, aſſervie a ſes loix , 
De tant de Nations qu uniſſoient ſes Exploits. 
En Mourant ce Heros de ſa grandey  innce, 
Sentant la dignite, connoiſ ; 

Far le premier Morre! qui neſe laiſſa pas 
Borner par la frayeur dun odieux trepas. 
Pour regler des humains la vaſte Ueffince- 33 
L'on peut bien meépriſer une mort aſſuree. - 
Pour commander ſur Terre aſſez de ſowverains : 
Oſerent affronter des perils i incertains; . 
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Mais le moment venu od la mainmeurrriers 
De leurs jours importuns abregeoit la carriere 


3 


Fmer inſtane 0 
Js devoroient le fer qui leur pergoit le flanc. 
Ceſar le vit venir, ſans horreur et fans crainte. 
Et foiblement arme para Plus d' une atteinte; 1 
Mais Brutus paroit-il! Brutus qu'il cheriſſoir, 


J attend en Heros la Mor C qu'il repouſſoit * 
Vive image d'un Dieu! Peinte chez Ide 


Jatre 5 
Moins vive chez les juifs que fur ce grand Theatre, 
On Fon vit ce grand: homme, en er Bayer, 
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Comme bienrdraprez Ion à vũ le Medte, baby 
Maitre des Souverains, factifier fa vie 
Pour montrer le ſentier du plug partair bonheur 
A des i * 58 lui pergoient le coeur. | 
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i Ainſi qu' FI lick of continuant fa Vie 8 
A force de il excita VEnvie. 
Pour faire voir auſſi qu une fauſſe morale 355 
Inſpire de argent une haine fatale . * 
Comme Dieu qui pour nous doit payer et dufte 
Imiter le coupable et jusques a mourir, 
Rejettè des humains proſerit par Ja Oi wo 
Jl prend d' un mendiant Etat et la eh, 


t Torgueil et eee 
Et dont le ſeul Aſpect dicte la defiance,”  _ 
Furl done s Etonner ſi ce dehors trompeur "I 


Fir rGjerrer WE comme un franc impoſteur. 8 
* * B f ok E 


a NB. Verits ST plate, mais qui ne doit point cher 
”  fuivant la conſtitution du genre humain. Sans quoi , mal- 

gre toutes les belles morales, Fhonnete homme ſe trou- 

veroit confondu avec la Canaille qui n aucuns Senti- 

mens ni education; e impoſſible aux abſolument 

_ pauyres. | | | | 1 
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Lors qu'il ſe diſdit Roi du peuple judatque 
Ce peuple humilie de la honte publique, 
Et paſſant du mepris aux imprecations, 
Veut vanger cet affront aux yeux des nations. 


Envain quelques temoins ateſtoient fa naiſ 
ſance: | 
Er de fa vie ir remontroient Tinnocence; : 
Ses Miracles envain parloient à tous les yeux, 
Ils ne pouvoient deffendre un Roi ſorti des cieux, 
L'Ecriture parloit du Meſſie avec ploire 
De ce Fils de David ſuivi de la victoire, ; 
Qui foulant ſous ſes pies la Puiſſance des Rois, 
4 Rangeoit les Nations ſous ſes Auguſtes loix. 
Dans Jeſus chez les juifs yne 2 apparence 
Preſentoit un contraſte avec cette Puiſlance. 
Comme on voit  quelques fois les plus. nobles 
| Eſprits | 
i Indigner ragthear ſous un pauvre vernis, 
Jeſus toujours envain d'une noble el oquence 


* 5 rout ie et rr de ſa clemence. (22) 
e Voulut 
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© (a2) Une belle ame s 'exprime toujours d'une e noble, 
moeleuſe et brillante ce qui d. la bene elo- 
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Voulut à la malice oppoſer le Torrent, 
A Tautre bord if vir s. lancer le Mechant 
Pour diriger ſur lui le deanier des orages; 10 4s 
| Mais Jeſus je premier et le Seigneur des ſages | oo 
Oppoſant ſon pouvoir à cette indignite PT 
Ne gn ſert ſeulement qu monrrer {a bonte. 
Sous ſon bras étendu, les miſeres; les Peines 
Sur ſes perſecuteurs etendent plus leurs Chaines; 
Sous ſa main Elevłe on voit la Mort en nw i 
Leur redonner la vie et perdre ſon Cereueuil. 

n tous lieux la nature admire ſa clemence 

Q Quand r injuſte eſt cruel malgre ſon impuiſſance; 
Quand les juifs forcenẽs veulent forcer la mort 
D attenter fu bi qui pay leur fag: | 


" Jeſus „ : et la force itn: la ſoibleſle, 
II va trouver Abgard Wa regnoit dans Edeſſe. 2 3) 
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| ax, de Jude, en ces heureux climatg 
Ou Pardeur des Etes et les cruels frimats 
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(23) Tous les T heologiens ne regardent pas comme apachrife, 
| Ffiſtoire de la Correſpondance de Jeſus avec le Roi 
4 Edeſſe. Je ſuis donc * qu' authoriſe dans mon 


Pe oe me. 
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. Fon trouve a l'Ori 1ent un Pais fortune 
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Ne font point reſſentir I Extremitè funeſte, 
Dun air qui fait paſſer des glaces à la peſte, 


Ou Acquilon cruel, par Zephire eng chain 1 
Laiſſe doubler les fruits que la Natu %.. 


Er permet tous les ans deux Printems, double au- 


mt 


tomne 
Dans ces champs 3 le joyeux [ibourmue * Br 


Semble n'avoir beſoin que d'un oeilicreateur. 


D'un air indifferent, 5 que donne Topulence, 
I jotiir de lui meme en voyant I abondance 
Qui couvre ſes guerets et remplit ſes or 
Ou les actives mains des Barbares -guerriers * 
Epouvantant Tenfant, allarmant ſon epouſe, 5 
Ne font point un tapis une complice plouſe. 
En partageant ſes biens - rit Aae ; la * | 
I pleint ſans interẽt cette 8 

Qui fait d'un autre humain un Etre miſerable 
Le meſſager lui fait un Diſcours deplorable 

De ſoldats furieux, de generaux, Tyrans, g | 
De bleſſes, de ruinés, de morts et de mourans. 
Lors il benit le Ciel et ſon Roi pacifique 


Qui planent de concert deſſus leur Republique. ; 
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"ON * We bien aims, des lors grand Po- 
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32 On RR nn 
Qui : 1 au dedans au dehors de Etat, 


Dun oeil toujours riant gouverne ſes Provinces, 


Grand ami des humains „et reſpectable aux Frinves, 
Lache ou retient la bride a ſon ambition, 

Suivant que fon aigrit ſon indignation. | 

Jl eſt grand, redoute dans la paix dans la guerre, 
Et Ton baiſe ſa main qui quitte le tonnerre. 
Ce Roi, e ami des Princes mal faiſans, (24) 


Suivant que ſes ſujets culrivent la victoirę, e e 


Ou Souhaltegr la ck aux depens de 9 e 10 
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Un Roi, ie mot dans une autre Putte, | 


Chez Abgard ne voudroir que de la confiance; 


Son grand coeur reconnoit tout humain pour ſee | 


L en verrueux, pt 1 cer O jt) 
Ws Phi- 


(24) Lon Poren dire anſſ i qu 'l 2 fai ami Fr biene, mal - 


824 7 1 ah tap cede un peu ou que indignation | 


publique eclate tout a fait contre les mechans. 
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Philoſophe et vray ſage, il porte la couronne 1 
Pour couronner * honneur ſqu aucun malheur 


„ y... ID "4 
Un -oupeble Ecrivoit „ Jai mal Pparle de vous, | 


„ Grand Roi, mais vos bontẽs aux plus furieux fous 
,, Donnent par leur attrait Yamour de la ſageſſe 

» Tabjure dans mon coeur ma criminelle yureſſe. 

„ Si la priſon la1 mort irritent les grands coeurs, 7 

„La clemence d un Prince adoucit leurs Aigreurs, 


e e dans Abgard cette vertu divine 
Jeſus va le trouver, le ſoutient, Villumine. 
Le Zephire leger venant de 1 Oecident | 
Obeit à ſa voix TEleve doucement 
Er coulant dans les airs ayecque complaiſince 
8 85 qu il porte Jets e et toute ſa Puiſſance. 


Aus Portes du Palais du Rot des Edefſains- 
Deux chaines' toujours verds, toujours ſacres et 
faints, 


Etendoient à Venvi leur reſpectable ombrage: 


Palais que la nature offre en tout tems au ſage, 
elfen un deux fans pompe on confuſroit Themis, 
p ſans art repandoit les Ay. 


Et 
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Er acſſous autre, Abgard dont I ſogeſſe dere 
Formoit tout Tappareil d'un pouvoir redoutable; 
Des ſujets Pere et Roi; Docteur tout à la fois, 
ann ſes verrus dinẽbranlables lob. 
ah uu ce Throne innocent 705 paroit 180 
5 bord, 
? Terre mer et les lie loyez, dit: il, d accord La: 
| Elemens taiſez vous! Peuples faires filence! - 
Du Royaume des cieux vient la Magnificence! 
On ſe preſſe, on accourt a ce nouvel Humain: 
Qual. eſt-il? - Dio vient. ii? Quel eſt cet aio 
1 | 5 5 N 2 9 
Ser Jnpites? Dagon 2 ou bien Mercure ? (2 0 
Lon diroit * voix fait trembler la Nature. 
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ourtiſans le congres plein 1 
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S'inquiete et conſulte et va — au Roi. 
Un homme, lui dit. il, en tout extraordinaire, 
Paroiſſant tout à coup, veut inſtruire la Terre. 
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(25) On prit auſſi St. Panl, dit: on, pour Mercure, 
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1 annonce aux ſujets un Royaume nouveau; 

Voudroit il du Palais vous bitir un tembeau? - 

] faut ſe defier de tous ces grands genies ” 

| Qui prechenr aux petits de nouvelles mand 

La Politique adroite au regard creux, eee 

Avoit ainſi ha »Le Rot, toujours 

prudent, 
Sourit d'un air r ſerain à ce diſcours farouche. 
Plus que vous, leur dit-il, cet Evenement me 
; * touche. 

Raſſurez vous, je veux devant vous recouter; gi: 

De cer homme iſole qu'2t-on à redouter ? ö 5 

7 Quoi! ce Jeſus, des Juifs les Jotier miserable , 

Pouroit il vous paroitre un ſujet redoutable? 

Fou rquoi s epouvanter ? L Homme que wag 

| ſouvent 

Dans le plus beau genie à proſcrit Tinnocent. 

I. Eſprit er la vertu, ces qualites ſi rares, 

Ne n donc parler, ſans que * mains 
. +, barkargs... | 

Nigcoufent leurs diſcours dans M4 Aeli | 

* qu'un Roi reſt sur qu'en faiſant des heu- 
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Qu'on m amene cet 6 Jl dit: La Troupe 8 
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vile 

De ces gan courtiſans dans un maintien ſervile 

Vole, parle à Jeſus, et conduit par honneur | 

k Ce Nelas; qui gemit en liſant dans leur coeur. ; | l 
Roi chef des humains; je ſos le > Fil de l 
8 Dit Jeſus en entrant: comme Roi je yous Somme | N 
De laiſſer en repos la triſte verite : | 
Du Thrdne un Roi jamais en fut il culbure? 
Lee Prince repondit: Soyez ce que vous dites 1 
Soyez le fils de F homme, et 'm&me fils des | 1 
*Seytes, 1 

Je ſuis Lrisi rp de quelque choſE en vous 


De plus ſurnaturel qu'on n'appercoit dans nous. 

Cher à ma Nation, d' autres Dieux occupes 

Que de la Deite qu'on adore en judge; 

Grand par une Doctrine emanee des cieux ; 

Celebre par des faits auſſi prodigienx, - 

Que ceux qui font plier, ſous votre mein 
r ” 

Notre Globe, dit. on, et la Mer frẽmiſſante; 


C Pour- 
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Pourquoi donc votre Peuple à vous ; pourſuiyre 
| _ ardent, 

Un petit Pls injuſte, orgueilleux cependant, 

Ne ſent-il pas le poids d'une juſte colere, 

Et fait il fuir celui qui fait trembler la Terre? | 


le vois de tous ces faits la contrarietẽ; 
Mais, en Roi, je ſuſpens mon eſprit agité. 
Par bonte jaime mieux montrer peu de lu- 
miere, 
Que condamner trop tdt ce qui paroit miſtere. 
Parlez, mon coeur actif dirigera mes ſens. 
A ſaiſir les objets = vous rendrez preſents. 


JL eſt un Philoſophe aims de tous les 


RE Oh ſages 
| C'eſt le divin Platon; fon feu dans tous les 


ages 
Fera chez les Mortels percer quelques rayons, 
C'eſt lui dont mes ſavans admirent les lecons; 
Dont vous meme eſtimez Teſprit et les Sciences: 
(Car fans vous comparer) vos divines Sen: 
tences. 
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Ne contrediſent point ce qu'il nous à fait 
| voir; | 
A vous Seul appartient ce qu'il reſte 2 ſcavotr, 
Platon, chez nous Prophere et chez d' Autres 0 
ty Arhee, (26) x 
peut il bien devoiler à notre ame eronnee; 
Les Eternels ſeerets de Feroite Unioen = 
Entre les plus hauts cieux et notre Regionz | 
Ces coeleſtes reſſorts qui forment chaqu'em- 
pire : 
Vil effet du hazard ſelon Thomme en delire? 
Des Dieux expliquez nous le concours Eternel . | 
Avec que nos Eſprits dans un ſejour mortel. 
Et dites nous comment un Dieu Seigneur ſu- 
prème | 
Pouroit voir ſans Soufrir notre miſere extreme. 
Donnez nous le Tableau de la Terre et des cieux} 
Devant meme I Impie uniſſez I Homme n 
Dieux. e 
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(26) Il ya eu des ene aſſez, rouillẽs dans Ecole et qui 
ont Ete bonnes gens pour avancer que Platon eroit Arh6e, 
Peut-on traiter d Athèe un Philoſophe qui Fagan, te. 
monde viſible d'un Etre qui Varrange ? n avoir 

pas les premiers Principes du raiſonnement. 
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Conduire les Mortels vers la felicité. 


Sans l'amour de s'inſtruire eſt la ſeule chimere 
Que Yon ait a combatre. Ecoutez Potentats 
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Lors Jeſus repondit: O trop heureuſe Terre! 
Ou d'un Roi le genie embraſſant notre Sphere 
Sait veiller ſur les coeurs chercher la verité, 


Loin d' ici Phariſien, (27) hypochrite ignorance, 

Qui dans tout obſcurcit la divine ſcience, 

Dans un affreux Dedale egare les Eſprits, 

Leur fait mal expliquer de renebreux Ecrits. 

Vous eres bon, Grand Roi, la grandeur fans 
lumiere, | 


Et faites en le bien de vos heureux Etats. 


Jay vi la Terre entiere et le malheureux 
3 homme, 
Luttant entre les bras de la Mort qui laſſomme, 
Ne payer que trop cher par ſes derniers deſirs 
Tout ceque ſa malice arracha de Soupirs 
| A ceux 


(27) Cette race ſe perpetue tous les jours ſous deux ſortes 
d' eſpeces d'animaux traitres > ſfeavoir en Cochons qui 
nen veulent qu'a nos biens et ne font bons a rien qu'a 
prez leur mort, PAutre en Eſpece de Tigres alteres de 

notre ſang, et dont les differentes Bigarrures deſignent 
aſſez bien les animaux perſecutans. 
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A ceux qui fur la Terre étoient nes ſes ane 
bles, 
Qui ſembloient meme au ciel des Etres reſpecta 
| bles. | 


Dans tous Pais Von vit fourmiller des Do- 
cCteurs | 
Obſcurs dans leurs diſcours , Barbares dans les 
Moeurs 4/26 
Sous un Pretexte faint enfoncer dans la fange, * 
Lhomme qu'on doit porter au fupreme Etat 
Ange ok 
Humiliez le corps, mais elevez VEſprit; | 
Ceſt le pur feu des cieux ainſi qu'il eſt ecrit, 
Rompez briſez le Corps, du Crime c'eſt la peine 
A TEfprit vous donnez une liberté pleine. 
Quen un mor le corps paye en tous lieux ſon 
| Peche; 
De ce Tiran aprt ur une fois degage, 
Eprouve comme For ſorti de la Coupelle, 
Eſt un Rayon de Dieu la lumiere eternelle. (28) 
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(28) Lumen de lumine, Joan. Commencement de,;fon Ex- 
angile. 
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Le Torrent du: menſonge et de la Cruautẽ 
Entraina les Eſprits loin de la Deite. 

Pour les y rappeller je parois dans le monde. 

Du miſtere ſondant Vobſcurite profonde 

A ma voix que cherit, homme droit er pieux, . 
Un coeur abſorbe en lui Vimmenſite des cieux; 
Leurs Secrets redoutés ne ſont plus un Miſtere; 
Des Hommes Dieux enfin habitent ſur la Terre. 
Ainſi Jeſus parloit, et les coeurs infpires, 

Selon leur erenduse eleves par degres, 

Se plaiſent à planer au deſſus de leur ſphere | 

Et la Terre bientòt leur devient etrangere, 


Fin du premier Chant. i 


Expoſition 
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Expoſition Periodique 


des Id6es de Auteur et de celles des ſcavans 
qui lui ont donnè ſon Approbation. 


e qui à fait et fera dans tous les Ages le plus 
grand objet des raiſonnemens humains, c'eſt 
ſans doute ! Origine, le but et la fin de ce monde 
où chaque &tre penſant ſe voir, pour ainſi dire, 
exile er ſans ſcavoir pourquoi. Exil gracieux , in- 
diferent pour les uns, et Enfer pour les autres. 


Quelque choſe queen diſent les fanatiques; 
tout homme qui raiſonne eſt en droit de Penetrer au 
de la TEcriture puisque tout n'y a pu etre ecrit. 


Dieu la permis pour exercer fa Sageſſe en faiſant 


mieux paroitre ſa gloire ainſi que la grandeur, 
et amour des hommes par Tardeur avec la quelle 


ils cherchent d'ages en iges à pouvoir mieux le 


connoĩtre. Plus il paroit obſcur aux gens de ge- 

nies, et plus il eſt glorieux A la vue bornẽe du com- 

mun des Hommes. Sil navoit pas voulu exercer 
N | 8 4 les 
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_ deffendre aux hommes de raiſonner. 
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les Eſprits pour ſa gloire, il auroit dabord envoyẽ 


Jeſus Chriſt pour en devoiler une Partie, et ce 
meme ſeſus Chriſt auroit dit, telle et telle choſe eſt 
cela, ne raiſonnez plus; vous voyez tout claire» 
ment; raiſez vous donc. 
mieux agi que ne le voudroient ceux qui veulent 
Quel Ennui 
pour des etresPenſans et exiles, fi ayant tout appris 


La Sageſſe infinie a 


tout d'un coup, ils n'avoient plus rien à entendre 


dire! Dumoins laiſſez leur toujours quelque choſe 
de nouveau à apprendre et à debiter. Ceeſt contre 
vous ſeuls, Fanatiques Tirans ! que les Eſprits 
raiſonnables ſe revoltent, et non pas contre leur 


Roi Coeleſte on Terreſtre. 


Mais quelqu'ait 6&6 1a'malignits des Anti Litte- 
raires et Pſeudo-Zeles. Lon à vu dans tous les 
Tems les plus grands Genies de leur Siecle joüir 
des droits de leur raiſon et chercher à ſe faire un 


Siſtème pour accorder les contradictions apparentes 


dans Fordre des choſes Naturelles et Religieuſes. 


Je ne m'engagerai point A prouver ici cette 
propoſition en citant le grand nombre de Gens 
d'Eſprit 
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dEſprir (25) qui des la plus haute antiquite juſqu's | 
mes jours ont cherche a penetrer les miſteres dont 
les Peſanteurs Ecraſent notre raiſon et affligent cru- 
ellement Eſprit des malheureux Humains qui 
penſent. Un petit nombre d'exemples me ſuffiront 
et jene parlerai que des Philoſophes ou Theologiens 
dont les Siſtemes ont fait le plus de bruit. 
Epicure à ètabli Eternité de la matiere, et 
ſon Arrangement, tel que nous le voyons, com- 
binè par le concours fortuit des Ardmes fans qu'un 
entendement Divin sen melar. Ceſt une abſur- 
dire qui eſt meme plus difficile à erablir, qu'a faire 
conſtruire I'Univers par un ſimple Enfant, (30) 


(29) Je donne une partie des noms dont jai étudié la fagon 
de penſer. Rien ne prouve mieux la Grandeur d'un Dieu 
que cette diyerfits d opinions humaines, et Rien n humi- 
lieroit plus Dieu, que les bornes étroites que certains 
Fanatiques preſcrivent a Eſprit des hommes. Laiffez 
diſputer. Dieu en deviendra plus adorable. 


(30) Je me ſervirai cependant de pluſſeurs bons materiaux 
de ſon Edifice et qui mis en ocuvre orneront mon 
ſiſtẽme. 


42 8 805 
Anaxagoras eſt le premier Philoſophe qui ait 
fait preſider à arrangement de la matiere une 
Intelligence ſage et bonne, ſa Doctrine parut ſi 
belle qu on ſurnomma ce grand homme s VEn- 
tendement ou FEfprit. Mais il en reſulte encore 
une difficults qui eſt la co&ternire de la ma- 
tiere, (31) 5 


Platon qui à le plus entrevii les choſes divi- 
nes, et que ron à appelle divin, à ere cite par les 
Peres mèmes, dans leurs ſermons er Cutbedra 
avec les plus grands Eloges. Il n'avoit point en- 
core évité la difficult. Si Ton n'avoit fait que lui 
objecter que Dieu nauroit eu aucun droit ſur cette 
Matiere qui lui etoit ètrangere, ſon Siſtème auroit 
toujours triomphe ; puis qu'il eſt notoire malgre 
tous les Sophismes que I' Intelligent a droit ſur ce- 
qui eſt inanime et aveugle; enfin le bon Puiſſant 
fur P impuiſſant mauvais. Car ce ſeroit une cru- 
auté de voir venir une pierre ſur la Tere de quel- 
1 c | | qu'un 
(31) Ceſt ceque les Theologiens les plus Orthodoxes exami- 
nent avec ſoin, et examineront toujours, et que je re- 
jette ayant trouve un biais pour ſauver la Bonte de Dieu 


dies Blaſphemes des Athe&es qui Paccuſent d'avoir cree une 
fource de Peches-, de Miſeres, et de ſuplices, 


qu'un, et de ne pas detourner cette mauvaiſe Ma- 
tiere inanimee ſous pretexte qu'elle ne nous ap- 
partient point. Bayle qui cite tant d'exemples 
d' experience, auroit entr autres, ſenti Fabſurdige 
de cette objection du non droit dun Dieu bon fur un 
Principe aveugle et mauvais , ſi ma reflection s ẽtoit 
preſenree a ſon Eſprit, et à celui de ceux qu il 
ſoutient. | 


Ce n'eſt pas à dire que j admette plainement 
le Siſteme de Platon. Ceux qui ont pu voir VE- 
ſtampe on Jon me repreſente avec un Platon à main 
reposee pouroient croire que ceux qui Pont fait 
| graver, me croyolent perſuade de la yerite de 
toute ſon hypotheze. Je Vadmets ſans doute; mais 
en rexpliquant autrement que le commun des Phi- 
loſophes, et en le faiſant accorder avec les Anti- 
Predeſtinateurs (32). Je develope ce ſiſteme dans 
le cours de mon Poëme. 


| D'Autres 


(32) C'eſt adire avec cette branche de rigoriſtes ſur. le mor de 
Creation et qui ſe font un Dieu aſſez cruel pour produire 


par voyes mediates le mal afin de le punir. Je reſpete 
Pautre branche des Predeſtinateurs raiſonnables, 
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x 3 ont mis a Platon, aux meil- 
leurs Philoſophes Orthodoxes et a beaucoup de 
Theologiens embarraſses ſur la queſtion d'un Dieu 
bon et des lors incapable de rien produire qui put 
devenir mauvais. Si votre hypotheſe de la matiere 
ẽternelle, repond-ron à Platon, iradmet aucune 
repugnance à la Puiſſance dun Dieu, elle attaque 
toujours {a Bonte pure fans la quelle il n'eſt point 
Dieu. Vous ne pourez le diſculper de cruauté 
puis qu'il devoit prevoir (33) que cette Matiere 
qu'il employoit devoit produire de grands maux 
et tourmenter ſes Enfans; les ames emantes 
de lui. | EIN 
Pour lever le ſcandale ſecret, et des lors plus 


; 3 
dangereux à la croyance des chretiens; Pour em- 
pecher 


(23) Nottez qu'il ya * Theologins Orthodoxes aſſez bla- 
ſphemateurs pour refuſer à Dieu la preſcience de ce qui 
doit arriver. Les uns la nient totalement 4es autres avec 
des reſtrictions ridicules. Quelle impieté revoltante 
pour ceux qui craignent veritablement Dieu. Ils veu- 
lent ſe ſauver de Vobjeftion terraſſante qu'un Dieu bon 
ne devoit pas occaſionner le mal. De bons Theologiens 
orthodoxes en conviennent. Pourquoi ces malheureux 
veulent- ils ſe tirer d' affaire en Blaſphemant, Dieu ne 


prevoit rien; diſent- ils, quel Dieu! 


pecher les incredules de triompher, il faut donc | 
un homme de Lettres desintereſs6 ſur les diſputes 
Theologiques , er je me ſuis imagine un biaig 
pour reuſſir il ne s'agiſſoit que de faire accorder 
Platon Descartes, Newton et les plus grands 
Philoſpphes avec les Theologiens; Terrible en- 
trepriſe! Les Payens avec VEcriture , plus facile 
entrepriſe! Les Peres de IEgliſe entr eux memes; 
difficile entrepriſe ! Beaucoup Theologiens avec 
eux memes; impoſhble entrepriſe! | 


On leveroit cependant toutes les difficultes et 

Fon empecheroir les ſavans impies de ſe mocquer 

de la Religion en adoptant le Siſtzme ſuivant (34). 

Je le ſoumets aux Lumieres des Theologiens, et 

des Philoſophes veritablement ſcavans ou honnètes 

gens; Mais non à ces Theologiens enteres de 

leurs dogmes abſurdes et contradictoires. Je fre- 
| mis 

(34) Je ne pretend pourtant pas que hon admerte les Circon- 

ſtances de ce Siſteme, mais ſeulement le fond et la liai- 

ſon. Car pour les circonſtances ce ſont des ornemens 

neceſſaires, dans un Potme, et qui fervent à faire mieux 

gouter les verités.  Aureſte toutes les circonſtances et 


tous ces enjolivemens ont leur point d'appui fur les Ecri- 
tures; qu'on les ouvre, 
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mis en penſant à Phumeur orgueilleuſe et cruelle de 

leurs Pareils à qui la Poſterite er le Ciel redeman- 

dera compte du ſang dont ils ſont encore trempes 
et dont ils ne rougiſſent point. 


Je ne les admettrois non ſeulement pas pour 
mes juges, mais non pas mèmes pour Hommes, 
l m'etoit permis. Je les recuſe comme des mon- 
ſtres qui font perir les gens de Lettres, par ce 
qu'ils deteſtent le bonheur du reſte des Humains. 
Pour le Profit des uns il ne faut pas Eclairer les au- 
tres. Liches! en quoi conſiſte la Loi les Prophe- 
tes les Ecritures? Conſultez cet homme Dieu que 
vous prechez. N' eſt ce pas à aimer Dieu? et ſon 
Prochain que vous ne connoiſſez point? ] expli- 
que ces mots. Aimons Dieu et adorons le en chan- 
tant ſes Louanges avec nos Freres dans les Egliſes. 
Aimons nos Freres et Beniſſons Dieu avec eux 
dans leurs maiſons en leur faiſant du bien. La- 
ches! imitez nos Paſteurs contre qui vous ecrivez, 
Leurs actions prechent un Dieu bon er les votres 
prechent le mauvais Principe que vous diſputez, 
ſans rougir de ce que lon mepriſe et deteſte vos 


Raiſonnemens, auſſi miſerables que vos Actions 
V "> yore 
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* ii . faperbes peu charitables et odieu- 


— 


ſement cruelles. | 


Pour preuve que ce n'eſt pas la Paſſion qui 4 
anime mon ſtile, mais le bon ſens revolte par les 


plaintes que Jon fait de vous, je vous promets d'e- 
crire en votre faveur ſi vous devenez raiſonnables, 
humains et peu dangereux dans un Etat. En atten- 


dant je reprens tranquillement la ſuite de ma Theſe. 


Mais treve à vos abſurdes raiſonnemens Von ſe mo- 


queroit de vous; ecoutez, 


Polar | qu'un Siſteme ſoit bon; il faut que les 
[des ſoient diſtinftes et qu'il donne raiſon des ex- 
periences ; Par exemple pour quoi Dieu etant in- 
finiment bon, (idec diſtincte) il auroit cree des 
hommes infiniment malheureux ? (Experience.) 
Ecoutez jusqu au bout Diſputeurs villains et de mau- 
vaiſe foi. | Mais dont les Rois et les Magiſtrats ne 
ſont plus les ridicules dupes. 


Jajoute liberalement et en chretien, une troi- 


ſieme condition, pour rendre un Siſteme excellent 


aujourd hui. Ceſt _quiil faut qu il reſpecte les 
points 
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points fondamentaux de la Religion, en ſe deter- 


minant à la Lettre ou au le figure. .. Jl faut toujours 
chercher a flotter entre les differens Sentimens des 
Theologiens chretiens en diſpute pour raſſembler 
de core et d autre de quoi les faire entrentendre, 
de peur que les Libertins ne ſe moquent d eux, en 
diſant qu'ils ont tous raiſon. 

1 Siſteme m'attirera dont, je ſuis ſur, le re- 
merciment des honneètes gens Eccleſiaſtiques puis- 


que je demontre la neceſſitè d' une Religion; puis. 


que je rejette à droit et à gauche les traits accablans 
que leur lancoient Meſſieurs les Pirrhonniens; gens 
qui ne ſe croyent pas à mepriſer, et plus redouta- 
bles que les Manichéens puis qu au moins ces Er- 
rones ſur les deux Principes, ne rejettoient qu'un 
peu en avant la Religion chretienne et VetabliC 
ſoient fortement, loin de la nier. Le miſtere de la 


bontè d'un Dieu crucifie en devenoit plus admira- 


ble puisque la bonte de Jeſus Chriſt auroit plus Eelats 


en reparant un peche dont Dieu ne ſeroit pas la 


ſource, en rachetant des enfans qui n'auroient pas 


peche par un vice originel (35) je montre donc 


aux 


(35). NB, Ce Vice originel transmis par Adam pouroit done 


remon- 


4 - : 5 | i . f 4 
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aur incredules que Ceſt à tort qu ils inſultent en- 
tr'eux aux Eccleſiaſtiques puisque je fais disparoitre 


les difficultes les plus accablantes de la Religion 
qu ils prechent. Lon maura plus à leur reprocher 


qu 'ils ſe ſervent de Vautorits 56culiere pour debiter 
un Roman mal enchainẽ. Si le mien en eſt un, 
il ſera dumoins clair et lumineux dans le fil de ſa 


progreſſion; il donnera des raiſons des toutes les 


contrarietes qui bleſſent les plus prẽvenus. Il em- 


1 pechera de blaſphemer à tort la Puiſſance et la 
bonté d'un Dieu en raccuſant de foibleſſe et du 


propre crime de ſes enfans dans la produdtion de 
la matierre. 


Les Miniſtres, Eveques ou Paſteurs mont pas 
vray ſemblablement voyage autant que je ai fair 
Je les en excuſe, ils nejſe ſont pas expoſe à autant 
det travaux et autant d objections contre la Religion 


en 


remonter jusqu - à Dieu? Quel Blaſpheme! La conſe- 
quence eſt pourtant juſte, fi Von n'admet pas mon Si- 
ſteme. Pourquoi Dieu tentat ii Adam? JI ne tenta“ 
pas le Diable ä 
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en differens Pais. Les Arhees ou impies à Fegard 


de Jeſus Chrit me confioient naturellement en tous 
lieux leurs doutes et leurs blaſphẽmes. Je ne ſais 


quoi d ouvert, de badin dans les manieres et de 
vrai dans ma conduite, m'a attire des confidents jus. 
que dans Italie ou les feux de IInquiſition font fi 


redoutables, et on ceux qui ſont alienes de la Reli- 
gion chretienne, apprenent à ſe concentrer dans 
la plus impenetrable politique. Lon ſavoit que j'a- 


vois plus voyage qu aucun homme de mon ſiecle, 


et que ſans en excepter Tauſterité des Trapiſtes en 
France (36) et des moines Indiens; je m'etois fait 
initier dans toutes les Sectes de Religion, ſuivant le 
conſeil de St. Paul qui inſinuè de rejetter tous pre- 
jugẽs et de retenir ce que experience fait trouv er 
bon. Enfin ces Italiens et Eſpagnols avoient ap- 
pris que je m ẽtois fixe a la Religion que je profeſſe. 
Enfin Von connoiſſoit trop mon caractere, pour 


craindre DT comme beaucoup d'eſprits feroces et 
inter- 


| G9 Fai été a la Trape un an, et jen ſuis ſorti 4 la veille de 
prononcer les voeux, ce pas ctoit un peu rude a fran- 
chir pour un homme, qui ne cherchoit qua Sinſtruire. 
L'honnete homme auroit &te pris ſans pouvoir sen de dire. 
Ceux qui me connoiſſent ne peuvent croire, qui j aye etè 
dans un lieu où l'on ne parle point. | 


3 


= a 8 222 51 
7 jarefeſi6s, je me r6crirois brutalement 2 Tathes 
3 a Anatheme des qu on licheroit des doutes:ou:des 
#1 angſt nouvelles. Je voulois toujours voir = 
Jn. conſequence que Von en tiroit avant que de con- | 
tredire. . e £38. e ee 
L'on ſcavoit de plus que je croyois que rou- 
tes les Sectes de Religion avoient quelque cloſe de 
bon et que la bonne Religion &toit celle on il y 
avoient le moins de choſes revoltantes et od om ne 
e n eee [77 2932 87 25 0 
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aims : des Grecs, des Origeniſtes, Marcion. 
es, Monotheliſtes, Huſſiennes, Albigeoiſes Ne- 
ſtorienes, Sociniennes, Paulicienes, des Chre- 
ſiens de St. Jean, des Romains memes (37), JI 
en peut reſulter une Religion tres Orthodoxe. 
| 7 © 1 ce que les Proteſtans ne n quand 
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F 3 37) Je mets Jo" Sedtes "we au 'Viutier 4 car je compte 

| | quatre Sectes Principales dans cette croyance , ſgavoir le 

Mohan , le Jeanſenisme, le Thomisme et le Quie- 

Je devois y joindre deux autres. Les Indiffe. 

rens 2 politiques , avec les Frondeurs. Ces deux la 
4 ſont plus nombreuſes que toutes les autres. 
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ils feront ne que chacune de ces Sectes | 
encore conſerve quelques verites Evangeliques. Il 
n'y à donc qu'a rejetter leurs Erreurs et leurs Ab 
ſurditẽs en retenant ce qui eſt plus confotme aux 
Loix et aux Dogmes de Jeſus Chriſt dans ſon 
Evangile. 


Entre un nombre infini de choſes Epouvants- 
bles qu'on m'a objectè dans differens endroits de 


mes voyages, je me ſuis principalement attache 2 
combattre ces menſonges qu on reprochoit au ge- 
nie Profere de jeſus Chriſt. Voici ce que c'eſt, 


et je ſuis bien aiſe d ẽ᷑tablir ici la queſtion, pour en- 
gager les Predicateurs à faire ſur cette matiere des 


Sermons qui levent tous les ſcrupules des Pirrho- 
niens à cet egard. Voici ce que C'eſt, dis- je. 


LEvangeliſte St. Mare chapitre XIII. paroit 
faire dire & Jeſus Chriſt aſſis ſur la Montagne des 


Oliviers, que le tems de fa filiation ne paſſeroit 
point a une autre auparavant que on ait vii ſes diſci- 
ples perſecutss ; Le temple de Jeruſalem detruit; 
la fin du monde ſe declarer et ſ accomplir; le fils 


de Thomme arriver ſur les nuts avec un * eclat 


de 
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de Puiſſance et de gloire envoyant ſes Anges pour 


recueillir ſes Elus, et il finit en aſſurant que tout cela 
doit arriver bientot. En yerite je vous dis que cette 


Generation (38) ne paſſera point de deſſus la Terre 


fans que toutes ces choſes arrivent. C eſt ainſi 


que Jeſus Chriſt s explique affirmativᷣement, et c'eſt 
auſſi ce qui anime les Incredules à vouloir Triom- 
pher. Copions le Paſſage de St. Mare pour faire 
voir qu'il leur donne plus clairement priſe que je 


* Tai montre par ma traduction. Car en verité 
Jai tant d horreur de cette chicanne, que jeaurois 


eroufte, si je n'ttois en conſcience oblige de ra 


porter une Reponſe invincible que J'ai trouvee pour 


fermer la Bouche à ces Enemis de TEvangile. La 
Diſcuſſion grammaticale „dans la quelle je men- 


gagerai , poura d'ailleurs prouver une pave, de 
mon Silteme. 


FE 85 Marc chap. XIII. verſet 22. 
kerit ainſi. Exurgent enim Pſeudo Chriſti et Pſeu- 
do Propherae, et dabunt ſigna et portenta ad ſedu- 
D 3 cen- 


[ 


(38) Point de la difficult we par les ineredules qui ne 
ſe payeut pas de detours ot 6 tirecs par 
les cheveur, 
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videre, ecce: quae dixivobis omnia, {ed in illis die. 
bus poſt rribulationem illam ſol contenebrabirur 
et luna non dabit ſplendorem fuum , et ſtellae coeli 
orunt decidentes , | 
movebuntur, et tunc videbunt filium hominis ve- 


et virtutes quae in coelis ſunt 


ſuos a quatuor ventis a ſummo Terrae usque ad 
ſummum coeli. A Ficu diſciteParabolam. Cum j jam 
ramus ejus tener fuerit et nata fuerint folia cogno- 
ſciris quia in proximo fir aeſtas. 
videritis haec fieri ſcirore quia” in proximo ſit in 


neratio haec donec omnia iſta fiant (39) Coelum 
et terra tranſibunt verba autem mea non tr inſi- 
bunt. | el th We 112 Nn 


Tai tranſcrir exprez tout ce auge pour faire 


[ voir r qu il n'y a POR a chi nner avec les impies, 


(39 Mathieu et Luc avec Marc font tous "ION 11 ne dif- 
ferent que dans les mots, mais tous diſent que la Gene- 
ration, on vit Jeſus, ne paſſera pas fans que rout ſoir 
accompli, meme la ſin du monde. 


cendos, $i fieri poteſt, etiam Electos. Vos ergo 
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nientem in nubibus cum virrute multà er gloria.” 
Et tune mittet Angelos ſuos et congregabit Electos 


Sic et vos cum 


oſtiis. Amen dico vobis quoniam non tranſibit ge- 
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et qu'il faut leur accorder que cette generation , 


dont parle Jeſus et qui ſuit immẽdiatement la deſcri- 
prion de la fin du monde, {'y raporte neceſſaire · 


ment autant qu'a la deſtruction du Temple de Je. 
ruſalem dont il eſt parle plus haut. De plus omnia 


dit-il , toutes choſes 1 {*accompliront dans cette ge-- 


neration. C eſt donc envain que quelques Theolo- 
giens repondront à ces frondeurs de IEvangile, 
que Jeſus Chriſt n'a pas entendu dire que la fin du 
monde arriveroit dans age des hommes de ſon 

tems. Iss m'auroijent facilement rerraſs6 si je na- 
yois eu à oppoſer que cette foible diſons fauſſe 
echapatoire. Armes du texte clair et bien fuivi, 
ils ſe ſeroĩent moque de moi comme ils ſe moquent 
ſourdement tous les jours des Ecleſiaſtiques qu' ils 
ſaluent er frequentent. JN m'a donc fallu pour 
deffendre la verité ſonder une autre route (40). 
Liſez la note avant he me ſuivre plus ue 


'» > * | 5 . Je 


(49) POTTER ici que je ne deffens 10 3 en fo a prẽ· 
jag6s d'&ducation. Jl ma fallu heaucoup de tams pour 

me convainere qu'il y avoit quelque choſe de plus qu'hu- 
main. Ce Chapitre XIII. fur tour qui contient une Ex. 

5 curſion rapide fur tout cequi;s'eſt paſs viſiblergent depuis 


* 
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| Je reprens ainſi le raiſonnement Si ron peut 
reprocher i a Jeſus Chriſt de s etre donné pour Pro- 
phete divin par rapport A un Evenement auſſi ais6 M 
à prèvoir que la Rebellion de juifs et leur deſtru- o 
Aion des lors; SiVon'peut dire auſſi qu'un homme F 
d Eſprit fondateur devoit prevoir les plus terribles | 7 
Perſecutions pour les partiſans de ſa nouvelle Le- 
gislation contraire à la Religion de ſon Pals, ou du 


moins $ auf opposbe aux intereſts du dale que 
1 elt 


Jeſus jusqu à nos jours, et par conſequent de ce qui ſe 
1K | paſſera jusqu'a la fin de ce monde, ma convaincu qu il y 
avoir une viſible prophetic d autant plus divine, qu'elle 
_cnvelopoir en peu de mots la multitude immenſe des 
* Faits qui ſe ſont paſzts. Il eſt permis d expliquer par le 
paſs une prophetie, mais non d'anticiper , ce ſeroit 
du fanatisme. Javoue qu'il regne un grand desordre 
dans la narration des Evangeliſtes ainſi que dans les 
Prophetes. L' Ode contient dit-on un beau desordre; 
mais il n'eſt qu' apparent, les hommes born&s marchent 
toujours methodiquement. Lo feu divin paſſe rapide- 
ment d'un point à l'autre et laiſſe des intervals que tours 
grande Ame doit parcourir pour arriver a Fautre com- 
mencement. Qui peut entendre, entende; diſent les Ecri- 
tures. Un homme d'eſprit cnnivredit d excellentes cho- 
ſes, mais ſans ſuite, parte que ſon genie anime ne dit 
que les plus ſaillantes pensces et laiſſe leur commun en- 
chainement à deviner, Les Autres gens d'eſpric compre- 
nent ct les Betes ſe moquent de Jivrogne. | 
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Teſt le Dogme chretien (ar), et ron ne Sits Pas 
aſſez impudent pour nier qu'il ny ait quelquechoſe 
dau deſſus du Naturel dans ces details vifs et concis 
dans ces expreſſions, des fatalitẽs qui ſont arrivees 
depuis, ce ne ſont pas des generalites; Lon y di- 
ſtingue la Perſecution des Martirs; la JeſtraAion 
de Jeruſalem, les revolutions des Empires, les he- 
reſies; Les diſputes de Pretres ; La Tyrannie des 
Princes qui les Ecoutoient ; ; Les guerres de Reli- 
gion; Tout cela eſt arrive; attendons le reſte d'un 

Prophetie ſi bien accomplie jusqu'a nos jours. 
Mais ne croyons pas toutes les Pauvretẽs que cer · 
tains Theologiens debirent. Temoins ceux qui 
vous donnent des Relations detaills Ses jusques dans 
les inſtrumens de la Muſique coeleſte ou des ſou- 
ſrances infernales. Toutes fadaiſes indignes meme. 
du plus ſtupide; mais toutes verites majeſtueuſes. 


et Conſolantes; fi on ſcait les expliquer. 
Re > 4 Pour 
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. (ar) Te m 3 la Religion Sense derirce . Ju- 
. Adaisme et etablie ſur fa Loi et fur ſes Prophetes, ne de- 
voit yas etre contraire au juifs. Mais Thorreur qu ils 
: 4 doivent avoir pour I'idolatrie, leur fait regarder le mis tere ; 
: mal explique de la Trinits et celui de la Redemption ſur 
2p ;  Iacroix comme la plus abſurde culte et la * 1 


| idolatrie. 
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et de fanatiques. 
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Pour commencer done à expliquer ces ve - 
ritẽs d'une facon digne lde Dieu et des gens d 
Jl faut repondre de bonne foi aux impies qui ils ont 
raiſon et qu'avec eſprit ils objectent que Jeſus Chriſt 
a fauſſement prophetise beaucoup d Evenemens et 
la fin du monde comme devant arriver dans ſa ge- 
neration, S'il eſt vray que Von doive entendre cette 
Generation comme une POO filiation 1 un om 
a un autre. = „„ Te 


Le critique de FEvangile ou Vincredule vo- 
yant que on procede de fi bonne foi avec lui, ou- 
vrira ſes oreilles , qui s'etoient revoltees contre les 
raifonnemens captieux et les echapatoires des autres 
Theologiens. II ne vous traitera plus de fourbes 
II vous demandera avec une 
douce confiance, que veut donc dire ce mot de 
generation fi ce n'eſt celui de filiation, © 

| Alors pour vas de ſubjuguer cette belle 
ame reyoltee, et impie par la ſeule raiſon que cer- 
tains Theologiens radotoient en voulant etre de 
mauvaiſe foi, alors disje pour achever de gagner ſa 


, dune facon auſſi douce que r 
ii 


* 
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il ur lui avoũer que St. Gerèdbme, qui s eſt mele 


de traduire les Ecritures, étoit un imbecile, ne 
| 1 ſeachant pas la difference qu il ya dans le Grec et 
dans I Hebreu entre generation et filiation il S eſt 


imagine bonnement que tout ce que Jeſus Chriſt a 
Prophetisẽ ſur le mont des Oliviers, meme la fin 
du monde devoit arriver dans le cours de la vie 
d'un Vieillard comme St. Jean Batiſte on d'une fili- 
ation à Tautre. Cela ſuffiſoit pour faire paſſer ſans 
doute Jeſus Chriſt comme un Impoſteur ; ce qu il 


devoit deja voir des ſon tems; puisque la fin du 


monde n'eroit pas encore arrivée quoi qu il y eut 
eu beaucoup de Filiations de paſsées. II A fait 
meme faute dans le magnifique cantique de Mari 
Luc. chap. I. v. 46. jusques a'56. ou il S 
genbrarions, races et matten 2 et "ge? 
nerariones, P 0 
En fin peut · on rien voir de plus abſurde que 
ce qu'il fait dire A Dieu 7 bat Eſaii et at aim 
Jacob. Tour honnere homme n'eſt il pas revolté 
de voir un Etre auſſi juſte et auſſi bon que Dieu hair 
dans Eſau Fa fils N „ Obeiſſant, Zele (42) 


( an) JT, erge Patres, Jacob anicontraire amoureux de ſes 


Acheſſes 
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Ng 

pour ſon Pere, ayant des nobles inclinations, gui 
le premier mouvement paſle, pardonne aun enemi 
a autant plus odieux, que c'etoit un frere qui Vayoit 
outrage le plus ſenſiblement en lui enlevanti fon 
plus grand bien, ſon droit d'aineſſe, par une indi- 
gne et lache ſurpriſe, Eſaũ aulieu de sen vanger 
hautement comme un homme accompagne de 400 
hommes, pleure de tendreſſe en embraſſant ce 
frere lache, Poltron, menteur, voleũr, cruel etc. 
il refuſe noblement des preſens offerts par la crainte 
et non par un genereux amour. Voila e 
deux Freres, dont le Pauvre Gerome fait hair Fun 
injuſtement par Dieu, et cherir baſſement P autre 
par ce mẽme Dieu. Pour preuve que Dieu n eſt 
pas fi injufte, Von na qu'a voir la differente figure 
que font ces deux hommes, Jacob pretenduMattre 
de ſon frere par le droit d'ainefſe yole, tombe 
comme un petit eſclave comme un ſeroulus aux 
pies de ſon magnanime frere devenu Prince. Qu'on 


ne me diſe pas comme les fous miſtiques, que le 
 huſte 


© richeſſes Ruſtiques aprez une longue abſence refuſe de 
£ - Eourir dabord à fon Pere, c'eſt en vain qu'Eſau dans la 
Joye de ſon cocur, lui dit allons voir notre. Pere Ken 
| Anu, ad PAW: 
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juſte tremble devant I opulent. Joi: nie que Jacob 
-puiſle etre repute juſte en liſant ſa vie, et ce n eſt 
pas Intention de I Ecriture de le repreſenter com. 
me tel; mais plutòt de flatter ſes injuſtes deſcens 
dans dont devoit auſſi naitre Jeſus Chriſt, que les 
'Z Romains wauroient aſſurement point fair crucifier, 
5 non plus que les Fils d Eſau. Dieu, voulant done 
humilier Jeſus Chriſt le redempteur, Ta fait naitre 
du plus mepriſable Peuple, comme il etoit luy 
meme deſcendu du plus mepriſable Pere, Dieu 
avoit pour cela choiſi et non aime Jacob. Dieu 
avdit rejettè et non hai le genereux Eſau, (43) 


>. 4 * 
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« 43) Ceft 13 ce qui a fait roabier 3 1 R le — 
teur Auguſtin, qui dit en Parlant d Eſau: O le gour- 
mand qui vend ſon droit d' aineſſe pour un plat de Bouilli 

Et moi je lui repend. O] indigne et intereG6E Marmiton 


„ . . ] . OO 


plat, ou il n'avoit pas plus de droit que lui, qui reve- 
noit de la chaſſe pour ſon Pere et pour la famille, Cir- 
conſtance aggrava nte. Si le fanatique Auguſtin n'ayoir 
pas &r6 entrainè par ſon Anthouſiasme, il auroit eu aſ- 
ſez d'efprir pour femir la fine raillerie d Eſau, qui loin 
de conſentir au Matche', ſe moque de Jacob en luy di- 
„ ſant: je meurs de faim à quoi me ſerviroit mon droit 
| | Lalnefſe; De tres __ et — Paſteurs ſont de 
mon ſentiment. 


comme I' mal en le Pauvre bon homme 


Jacob, qui eſt afſez injuſte pour vendre à ſon ainék un 


4 
1 
| | 
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blen; depuis Adam jusqu's la fin du monde, Cel 
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| Gerdme, à quiſamour des Dames Romaines trou- 


bloit apparemment la cervelle dans la ſolitude. de 
Judee, s il eſt faint je le reſpecte, mais non fa ca- 
noniſation. 1 2 


JE ED pù me refuſer cette digreſſion pour 
faire ſentir ce que les interprerateurs, . comme un 
Geròme, ſont capables de jetter d'erreurs dans Lame 
de ceux qui les ſuivent. Les habiles gens d'Egliſe 
ont bien eu raiſon de rejetter ſa traduction apres 
Tavoir confrontee avec le Texte, | #4 


Mais revenez, diront les incredules „ nous 
ſommes charmès de votre éclairciſſement ſur Jacob 
dont Thiſtoire nous ſcandaliſoit. Tachez de trouver 
une explication auſſi ſatisfaiſante fr cette gené- 
ration de Jeſus Chriſt, qui doit voir arriver mille 
Evenemens, et ſe terminer par la fin du monde. 

3 as tec Vt : 

En deux mots je reponds; qu'il faur prendre 
ici le terme de generation non pas comme celui 
dune ſimple filiation d homme a homme; mais 
comme la Race entierre des hommes, quiſe multi- 


Ia 


F 
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n la preſente genbration humaine à Fegard d'un 
homme divin qui embraſſe tout dans un ſeul coup 
d'oeil, et Fabſorbe dans ſon ame divine. Tel eſt le 
ſtile oriental et celui de PEcriture. - Aureſte C'eſt la 


Lettre pure que j; Etablis, en ſachant bien diſtin; 


guer le terme particulier de generation ou race 
particuliere, d avec le terme General generation 
des Hommes, - ou race humaine. Si on n'admer 


point cette explication; Jeſus Chriſt * toujours 
blaſpheme comme un faux Prophete; il ny a point 


de milieu. Donnons encore un degre de force a 
ce que je viens d etablir. Ne diſputons plus à Ge- 
rome ſon exactitude à traduire les termes de ſun 


Texte. Prenons qu'il ait bien rendu la run de 


0 po ada. 
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rk Je 1 — en fiir 0 que 055 la 
maſſe commune des hommes il eſt difficile de fixer 


une generation. Faiſons une ſuppoſition qui me 


regarde; car, comme dir fort bien Michel de 

Montagne, Fon ne peut jamais ſurement juger des 

choſes que par comparaiſon à ſoi meme. Mes 

ayeux donc stant reproduit les uns les autres; je 

me ſuis à la fin trouye dans ce monde. Ils ont @& 
; chacun 


2. 


„% s &S 8p 
chacun 1258 un tems oft ils pouvoient dire chacun 
notre generation en parlant de Fenchainement des 
Filiations de notre famille : Je puis auſh dire au- 
jourd hui la meme choſe et Tenfant debans peut 
auſſi dire ma generation vis a vis d'un vieillard de 
quatre vingt dix ans, qui appellera auſſi ſageneration 
le tems od il vivoit enfant. Voila donc un enchai- 
| nement inégal de generations, qui, venant jusqu a 
moi et a tout autre, fait traiter le commencement 
le centre et la fin des Filiations humaines, du rerme 
abſolu de generation: humaine. Ceſt 15 cette ge- 
neration dont entend parler Jeſus Chriſt, et non 
d une ſimple filiation d homme. Ainſi co ſera done 
toujours ſous Ia mime generation d. bones que 
toutes choſes ſont arrivèes, arrivent et arriveront 
jusqu a la fin de ce monde; aprez quoi poura re- 
commencer un autre generation d hommes comme 


Font cru et le croyent de grands Fhlloſaphes et de 
fort habiles Theologiens. 


Venons à des choſes que beaucoup de combs 
n vont pas entendu, par ce que les idees humaines 
et les ſciences ne Setoient par encore perfection · 


nees au Point » quelles le {ont aujourd'hui, en 
paſſanr 


les 


Nv» 


© © W 6 


paſſing par- tous les n . nous les 
ont transmiſes. „ e e rt ot Qu? 7 


Les 2 de be giecle 8 eee 


peu de ce que les plus grands genies, del TIA, 
ont epuisé les reſſources de la Philoſophie; en 
cherchant pourquoi Dun Etre quſi bon qu us Wh 


crenteur, feroient provenus tant de maux © Mais 


ce qui il ya de déplorable, c'eſt que les plus gran- 
des Lumieres de la Religion Chretienne, les plus 


ſaints Docteurs ont gemi de ne pouvoir empecher 
les incredules de blaſphemer la Bonte de Dieu, 


en Taccuſant d'avoir été aſſez cruel, - pour erer 


un monde qui devoit ſe corrompre; et pour en 
tirer Poccaſion de punir par des tourmens horri- 
bles ſes trop malheurenſes erẽatures. Sil eſt infi⸗ 
niment parfait, dit-on encore tous les jours, pour- 


quoi ne produiſoit il pas des creatures dans un état 


{i parfait qu'elles ne puſſent en dechoir. Car c'eſt 
une imperfection que de pouvoir devenir impar- 
fair? Ponrquoi ne formoir-il pas des creatures 


heureuſes er incapables de perdre cette felicire en 
acquerrant la connoiſſance du mal? Par quelle 


Puiſſance ces creatures, qui navoient pil fe pro- 


r 
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duire elles memes, ons elles ph produire le 
mal, {i elles n'6roient pas ſorties des mains de Dieu 


avec le FIN intericur. du mal et des MR 2 


7 
” » 


* 


: Ces idbes impies s rriomphent encore ſourde- 
; ment, et meme hautement, chez beauchup de 
perſonnes qui ont une grande erendus,de genie et 
d'stude, par ce qu' aprez une multitude de Raiſon- 
nemens, il ſe trouve qu'on ne leur a rien repondu. 
Les plus ſaints et les plus habiles Peres de I Egliſe, 
(44) | combattant en vain les anciens Philoſophes et 
les premiers Efprits forts du chriſtianisme, n'ont pi 
leur objecter que cette foible reponſe. Dieu r'eſt 
point auteur du mal, mais ayant donné à ſa eré- 
ature le libre arbitre, la liberte dbagir comme elle 
voudroit, elle en a abuse pour choiſir le mal. 


Dieu Tavoit donc cree, repondent toujours les 
Adverſaires, puisque la creature n'a rien que ce 
qu'un createur lui à donne. Mais nous avous tant 
dl avantage ſur vous, que nous voulons bien vous 
accorder que cen'a pas Etẽ une'cruaure à Dieu de 
| 7 + pw 


(44) Entr autres Bafile le grand Auguſtin et Lactance. 


bre arbitre, Bat ll; devoit abuſer pour 8 perdre; 
nous voulons bien encore vous accorder que Dieu 
n'a pas previ que homme pecheroit, 5 qu vil ſeroit 
ſujet aux maladies," et que tout ſeroit innonde de 
crimes, de miſeres et de ſuplices eternels; 2 Nous 
lui otons la prevoyance, ainſi que Font fait gue 


| ques uns de vos Peres, pour empecher qu'on nele 
* Blaſpheme eu I accuſant etre un Dieu aſſez horri- 
iſe, 
"_ blement cruel pour avoir fait, des creatures dont il 
ec 4 Kee 5 
N prevoyoit malheur eternel. a C 7eſt pourtant un 
4 abſurde Blaſph#me que d' oter la prevoyance A. un 
1 Dieu. Mais n'importe, il fagit ; a preſent de {a 
toute Puiſſance. Car, Sil n'eft pas cruel, il peut, 
lle 
duns etre contradicteire à lui meme, oter les maux 
Phiſiques qui affligent homme dans les tems pre - 
ſens et corriger ſa nature, ou dumoins la conduire 
: 
in de facon qu il ne ſoir plus la victime de ce mal mo- 
r: ral qui entraine dans des tourmens 6ternels et pro- 
* pres à faire fremir les hommes les Plus barbares 


gils ẽtoient eux memes'obligesd'y condamner leurs 
propres enfans. | e 1 


— 


Voici donc conftnient raiſonncar encore, et 
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= gue trop ſouvent, ces incredules. We 
= E 2 On | 
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Ou Dieu vent oter les maux, mais ne le peut 
pas; ou il le peut, mais ne le veut pas; ou il ne le 
veut, ni le peut. Il n'y a pas à chercher d' autres 
chemins; il faut paſſer par là. Si Dieu veut tarir la 


ſource des maux Phiſiques et moraux, mais ne le 


peut pas; c'eſt un Etre impuiſſant. Or c'eſt ce qui 
ne peut convenir à un Dieu qui doit ètre tout 
puiſſant. Si le Dieu peut nous affranchir de nos 
maux, et ne le veut point, il eſt cruel. Or Cceſt 
ce qui eſt diametralementoppoſe la bonte infinie 
qui eſt effentielle dans un Dieu. Si Dieu ne veut ni 


ne peut tirer Thomme de ſa miſere tem orelle et 


de ſon iniquire damnable dans Heternité, il eſt 
antant cruel qu impuiſſant; et des lors ce n'eſt 
qu'une chimere que ce Dieu que vous nous pro- 
8045 TVs * 

Les Peres et les Theologiens ecraſes par les 
peſanteurs de cet augument clair, net, juſte er in- 
vincible, ont cependant tachè d'y repondre, mais 
ils n'onr fait que preter de nouvelles armes. Saint 
Bazile le grand er St. Auguſtin n ont pu le reſoudre; 
Lactance, ce grand et zele Docteur chretien Seſt 
flatre d'eſt venira bout: mais il n a fait qu'augmen- 

| ter 
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ter la remerirs tis incredules, par une enen auſſi 
pitoyable que * wy erreurs ſelon notre Re. 
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Scio, dit cet Ecrivain, plerosque Philoſopho- 
rum etc. ira Dei 6 13. Voici la traduction de 
ſon raiſonnement. Je ſais que la plus part des 
Philoſophes qui deffendent la Providence de Dieu 
{> laiſſent troubler par cet Argument —— 
Mais nous, aprez Tavoir bien examine, nous detrui- 


ſons cet Argument qui n "eſt que trez captieux. 


Dieu peur tout ce qu'il vent, et dans lui aucune foi - 


bleſſe aucune mechancere ne peut avoir lieu (a). 


Il peut done oter les maux, mais il ns k veut pas, 5 


et il n'eſt pas mauvais pour cela (b). Pourquoi 
note ril pas le mal; c'eſt qu'il donne en meme 


tems la ſageſſe, et plus de plaiſir dans la ſageſſe, 


qu ny à de mal dans le mal (c). Cette ſageſſe 
E 3 „ 


(a). "Panini de Prineipe; ; puisque ceſt ce 1s meme que Sou- 
diuennent les adverſaires. 
(b) Autre Petition de Principe; puis que ne pas vouloir oter 


un mal quand on la peut, c eſt etrẽ mechant, Sea | 


apoüer un fait aux adyerſalres, 
(e) C'eſt une abfurdité de ſourcnir qu'il ya . de Bien ici 
bas que de maux. 5 
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nous fait connoitre Dieu, et des lors acquerir Him. im- 
morralits qui eſt le Souverain bien. Ceſt Pour 
quoi fi nous navions pas connu le mal auparavant, 


nous naurions eu aucune idée du bien (d). + Maig 
perſonne na compris que ſi Jon otoit les maux, Fon 


Na auſſi = gels OS 


Voila done une 3 qui 2 eee aw | 
et qui outre cela bleſſe ! Orthodoxie, 


argument, 
non ſeulement dans le Droit du Dogme , mais 
meme dans le fait de PHiſtoire. Avangons; 3 le rat 
ſonnement de Lactance fait triompher les plus 
groſſiers Manicheens contre qui il ſembloit deſtineé. 
Vous noug, dites que Dieu A fait le mal! uy, repon- 


dent ils. C eſt juſtement cette impieté que nous 


nions. Impietę lc que vous oss cependant vouloir 


employer Pour nous prouver que nous ſommes he 
reti 1 


(4) C eſt encore une impic abfardice, Puisque dans Dieu er 
dans les Anges il n'ya aucun meslange de bien et de 
mal, et qu "ls n'en ſont pas moins heureux et vertueux, 
et nen why pas mips ce que ſt que la hole. 
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A done di Gier ſon rar Tinnocence, et per 
pour connottre le bien. Quel Nocteut wetien! c ' eſt 
un impie ſophiſte. 2 | 
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retiques, par e ce que nous maintenons qu un Dien 
bon nn Etre Auteur du mal. 906 


+ £1 Mm 
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Vous é eres ſi nnen b eee; 
ws en nous blamant de croire-deux. Principes Ene- 
un du bien, Vautre du mal, vous uniſſez juſte- 
ment, ah un ſeul Etre, ces m&mes-deux Principes 
contraires. Nous avous horreur d'une telle union 
et nous nous depèchons de rejetter hors de la Sainte 
Majeſte de Dieu toute ſource impure du mal. Vous 


au contraire, avec yous Docteurs vous uniſſez dans, 
Dieu le crime et la ſageſſe, la Lumiere et les Te · 


nebres, navez vous pas honte d'un n tel Blaſpheme? 
Conſultez les Ecritures et les Evangiles et vous y 
yerrez la cauſe duPeche, non ſeulement etrangere, 


mais meme odieuſe et contraire à ce Dieu que vous 


accuſez de avoir produit en creant la Matiere. 
Dires Plutdr que toutes les vuès du Seigneuri ne ten- 
dent qu à la corriger. N 

; / N . 


FS kaut done. convenir Klon ce que j j "ai i demels 
tes Secrets ſentimens de beaucoup de Saints et fa-, 


vans Perſonnages 5 qu: on ne peut éviter id etre 
Ecras6 four le Peids de ces 'Raiſonnemens. Et des 


FI 


E4 WY lors 
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lors les incredules triomphent. Cependant j Jai re- 
pris courage. Aprez avoir combine les idees de 


tous les meilleurs Auteurs J j'ai] cru entrev or ua 


Siſteme qui mettoit à Pabri Yorthodoxie pour le 
fond, en expliquant quelques circonſtances qui ne 
ſigniſient rien pour les Dogmes. Je crois c'eſt le 
meilleur parti à prendre; car il faut mieux perdre 
quelque choſe de peu de conſequence que de ris. 
quer à tout perdre, fi cependant mon Siſteme nac- 


comode point quelques retifs chicanneyrs; je de- 


clare que je me retracte, et que j abandonne toùt de 
nouveau 14 Religion à Rr de wk ot 
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Voici donc mon Plan. | Aulieu de Senterer A 


diſputer ſur les mots, il ſufft dabord de certains 
faits. Nous accorderons aux Manichéens leurs 


mauvais Principe diſtinct de Dieu, et auteur du mal 
Phiſique et Moral, pour vũ quiils le reconnoiſſent 
pour ce que nous appellons le Diable. Je leur ac- 
corderai que le mauvais Principe a forme la ma- 
tiere pour obſcurcir la Lumiere de Dieu. Mais a 
condition qu ils maceorderont que Dieu a rectifiq : 
malgrẽ wg cette matierre et en a form e monde 
dans 


55 


. 


qui eſt infiniment pl 
ſimple afte d'une creation ſins rencontrer GK enemi 
contrediſant. D leurs Pluſieurs fainrs et ſavang 
Docteurs conviennent qu on ne voit point dans le 
Texte Hebreu ou Gerdme A pi rencontrer le terme 


de creation qu nonde on y voit- bien que Dieu 18. | 


forme, arrange forme er produit. Ce miſerable 1 in. 
terprete eſt wen faut point dourer, la cauſe par fon 
peu d' exactitude, de toutes les diſputes, det toutes 
les chicannes; et de toutes les guerres quio ont r de. 
chirs fi enen, notre Religion. We oats 


Diss donc que le Di able que TEcricure 
apelle Vadverftire de Dieu, eſt ce mauvais Principe 


qui eſt tant diſpute , et qui admis avec des mens. | br. 1 


gemens neceſſaires, leve non ſeulement toutes les 
contradictions viſibles dans notre foi, bs gas fera 
meme reſpecter la Religion aux ineredt 


Cy 


propres t termes en parlant du Diable: Le Printe a 
ce monde, I auteur de ce monde, EPrince der Ton ene 


bres : Pendant que Jeſus Chriſt appelle Dieu le | 


Pere de 1s Lumiere, er foi meme le redempteur ag 
E 5 ſw 


ue Fun on nous hs voyons.| c 
beau et plus puiſſanc, que le | 


Jeſus ; 
Chriſt dans FEvangile à toujours à la 3 ces 
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je mai point voulu admettre ce mauvais Principe 
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monde Pour le tirer de la Puiſſance du Diable. 
Qu on s en tienne donc à la lettre de TEvangile ſans 
chicanner, et le Procez eſt jug e. 
Tavoue que comme ile ne git rien Je 


I'Evangile 
Ferernelle rivalité et oppoſition du Diable 2 Dieu, 


coeternel à lui. Jem expoſe parla, à voir mon 


Siſteme ſujer à une objection ſans la quelle il ſe· 


Toit auſſi lumineux, qu'exemr de toute difficulté. 
Mais je foutiens qu il n'y en A point dautre de 


| plus raiſonnable que celui „ et que des lors il 


eſt preferable. „ „„ 
| Favoue que je fais cs les Efprics n re- 


_ - voltes, de Dieu, comme Venſeigne notre Egliſe; mais 


en les faifant auteurs de la matierre et du mal, j e- 
loigne d'avantage les Reproches des incredules qui 
accuſent Dieu de cruaure. Car il ſera roujours 
moins triſte de voir des Eſprics Puiſſans, et revoltes 
contre leur auteur, concevoir les maux qui acea- 
blent les hommes, que de voir ce meme Dieu ti · 


rer de propos deliberé du néant, creer, former 


une foible creature, et innocente de laRebellion des | 
Anges, Texpoſer a leurs malignes ſujettions, la ten 


ter lui meme par la deffenſe de Tarbre du } Paradis 
| Ter. 
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eſtre,. 2 pregipirer * des n af. 
freux pour avoir deſobei. Quelle eruelle idee! et 
que celle qui fait deriyer tout ce monde eriminel „ 
miſerable un Diable Auteur de la matierre, eſt 
bien moins injurieule : aDieu. Aucontraire elle nous 
orte d: un core a admirer la Patience et la Bontè de 
Dieu dans la guerrer que lui ont fait les mauvais eſprits 
et de Fautre a le remexcier et benir de ce qu'il nous 
protege et repouſſe les aſſauts du malin adverſaire 5 
de ce que non content de nous pardonner notre in- 
fidelité i et celle de nos Peres en nous uniſſant e | 
ſon adverſiirg,. i nous FY envoys Jeſus Chriſt pour 


Terre 


y 


| gous inſtruire, nous montrer par ſa mort a ſoufrir,, 4 
et nous apprendre a nous defier du mauvais Prin- 
cipe, quis oppoſe anorre felicits dans! * ſein Fu un 


4 


4 


Dieu bon. "IR „ ; 


' Tachons Bon developer les Penstes de 185 
ſieurs ſaints perſonnages qui ont tache d approfon- 
dir ce que Moiſe n'a point dit ſur To origine du.Ca-. 
hos de] la marierre, et du Peché. Tachons Tap- 


prendre auſſi avec eux, ce que Moiſe na point dit 
ſur le frano arbitre de homme: Si Adam a pechẽ 


Librement et cf des lors 1 Chume na 1 Ete pre. 
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cue par Dieu, ce qui revolte en denne que les 
connoiſſances d'un Dieu n'ont aucunes bornes. Si 
ron repond qu Adam n'a pas peche librement, donc, 
vous dira-ton, il netoir pas coupable, er vous faites 
encore de Dieu un Dieu cruel, en le chatiant, f fer- 
riblement, dans lui et dans fa miſerable Poſterits; 
dernieres diſſicultés qui font encore eruellement 


we og les ddverſaifes' de la Rus. 


* 


Ceſt donc pour les erruire que je me his 4. 15 
tache, dans tout le cours de mon Poëme, à Concilier N 
les aifferens ſentimens des grands Philoſophes et 
des plus ſages docteurs avec les idees que j ay oon - 
cues En les reunifſanr roures de facon à les faire 
quadrer, jen ai forms I'Edifice de mon Silteme, 
etanconné dailleurs Par une infinite de FR. 
de Eeriture. 


. — 
"+554. 38 
Y 3 
8 4 : 
* 


5 Lo on verra 38 FEY mon Potme le Diable 
repreſent comme Vadverſaire de Dieu , appelle = 
par Jeſus Chriſt le Principe de tout mal, le Pere des 
mechans, le Prince de ce monde * le Roi du a g. | 
aume materiel, ſource des renebres et des maux; 
Auteur des desordres de Eſprit humain. Vous 


y ver- 


4 le Sa 3 © cieux re briller 4 bone? 
10 infinie et dans un grand jour, puisque malgr6 les 
efforts du Demon Principe mauvais et adverſaire, 
il corrige limperfection de la nature des hommes, 
il leur inſpire Thorreur des crimes et leur donne de 
Yattrait pour ſes Vertus ;. _communique à ces mal l 
beureux humains de la force, et rinduſtrie de ſe 
procurer les commoditẽs d'une vie moins rriſte, 
de ſe garantir des injures de Lair, es Suites de la 
maladie, et ſe ſert de la mort K uk faire leur 
bonheur, en leur accordant une vie crernelle et a 
labri de toutes les atteintes du malin Principe. At- 
teintes qu on apelle les Enfers, et que Jefus Chriſt 
2 appellee feu Eternel pour ſe mettre à portée des 
| notions humaines. Car la ſageſſe Divine ſavoir | 
que tout autre tourment, le froid meme eſt un feu 
auſſi cruel que la Flamme. Ceſt ainſi que routes 
les extremitẽs ſe raſſemblent dans un point, et c'eſt 
ce qui confitus Vintini 9 ſuplices. 


Wy. . 
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K Fon v'eprithe donc fy N F elle wa; 
ire qu'elle aveugle, pendant que Eſprit ſe 
viviie ou $'eclaire , lors qu” 11 cherche le vray ſens 

des 
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7 ws 
des diols.” Une E immunble a ans les 
hommes depuis qu' ils ont aimè mieux écouter 
et croire le Diable Principe de toute fauſlers * 7 
Dieu la « fopreme v verite. Wl AD 


Jefus Chriſt falt aſſes connoitre, dans I'Evan- 
gile, que Paveugleme nt eſt un chatiment reſerve d 
un certain genre dhommes; puis qu'il repete ſans 
ceſſe qu'il cache la Verite ſous des ombres ou ſous 
des Paraboles , afin que les Hommes groſſters n y 
comprenent rien , 4 fn quliſt voyent et ne _ 
= „ 4 "Ry qu us ue ae et u entendent Joins." 
Certaint Eſprits forts mont Fair — 
S ſur cette conduite de Jeſus Chriſt.” Ils 
traitoient de cruaute , puis qu il pouvoit d'un ſeul 
mot éclairer, ces ames qui fe damnoient par leur 


aveuglement. L Argument eſt dune force effra- 
yante; et je deffie aux gens de bonne foi de pou- 
voir le detruire fi Ton na pas court à une des 
propoſitions de mon Siſteme Aui eſt lie de fagon 
qui une ſeule idee entraine toutes les autres et re- 
pond à toutes les difticultes des adverſaires. Voici 
ce qui a paru convainquant dans ma Reponſe 2 ſes 
incredules, | Dieu 


mon n Siſteme, 5 1 a du pn les Hochs infdeles, 
et f proportion qu! "ls ſe ſont plus ou moins atta- 


ches aux idees de ſon adverſaire, le” Pere du Men · 


ſonge. Des lors plus ou moins ils ont adopt les 
"idees de ce mauvais Principes plus ou moins leurg 


Puiſſances intellectuelles ſe ſont affolblles, obſeur- 


V 


Etoient de decouvrir dabord la route de leur Bon- 
heur, qui Eroit dlffers a proportion de leur malice, 
De h vient que Jeſas Chrift fair dabord grace a 
a des Pecheurs 
publics „à un Laron qui n'avoient pas encore, com- 
me les Phariſiens, le calus de P hipochriſie (45) le 
plus grand de tous les crimes er qui reſſemdle plus 
au caractere du Diable. - Cen'eſt Pas qu'il faille de 
ſesperer ak falur de perſonne, mais il faudra 
qu'ils paſſent par bien 1 Epreuves Ces Epreu- 
ves 


des Pauvres peuples de bonne fol, 


r | 
60 Jeſus dit que ce qui ſera rouge de nd blanc. Mais 


que le menſonge au St. Eſprit ne ſera * dans ce 
monde ni dans I' autre. f 


— 1 


cies , | et devenues coupables ; : Des lors done | 
auſſi ils meritent un plus grand degre de Punition. 
Or cette Punition Eclaroir dans [impuiſſance on ils 
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ves ſont Jes manieres d' expiations., et que Tapelle 
Claſſes depreuves „ ou les com pables paſſeront 
dans Tordre des mondes (46), comme Lon voir 
les hommes dans le cours de leur vie paſſer par dif- 
ferens genres de tribulation. Les honneres gens 
qui ſont le plus affliges ſont par venus à leur der- 
niere claſſe d'epreuve. - Ainſi du reſte jusqu'a_ la 
Conſommation des Siecles, tems an quel Dieu aura 
retire peu à peu ſes Enfans, ſes Elus et tout ce que 1 
mauvais Principe avoit voulu uſurper ſur lui en 

rempèchant de ſe developer de ſes mauvaiſes idees 
materielles, pour redevenir Lumiere. Qui a des 
Oreilles pour entendre, entende, pourois. je dire et 
à plus forte en puisque je mai pas la puiſſance 
de Jeſus Chriſt, et que je ne puis faire des miracles 
pour faire comprendre aux incredules qu'il yaeu 

un Dieu fair homme a fin de racheter, inſtruire et ne 
rien perdre du genre humain deſtinẽ au falut; a fin 


de faire . que Dieu * JT cruel 


(46) Ceux qui ont crit que Jekus Chrit l regner mille 
aus avec tous les Elus fur Terre attaquoient I' idée de 
la ſin du monde. Mais rien n empeche de croire qu il y 
en aura Tautres aptèz celui ci, comme il eſt rect! par. 
tout de croire qu'il y'a mEme aujourdhui d'autres mon- 

dies que notre terre. | ; Es 


— 


On 


8 "= 2 t 


et auteur du mal que fair le mauvais Principe, a fin 
de faire comprendre que lon doit chanter les Lou- 
anges de Dieu, ecouter la voix des Paſteurs qui pre- 
chent contre les vices qui bleſſent les Loix de Dieu 


des Gouvernemens, qu'il 4 etablis comme les Liens 
ſacrés de la Societe, et les inſtrumens de ſes volon- 
tés. L'on voit done par tout ce que je viens de dire 


que c'eſt des differens Siſtemes de la Terre; que j al 
compoſè le mien. ]'y leve les difficultes accablans 
tes de la Prẽdeſtination et de la cruaure que les Im- 


pies reprochent à Dieu, et mon bur eſt de faire tri- 


ompher la Religion degagee, comme elle eſt, deg 
baſſes ſuperſtitions, er des criminels ſentimens ſur 
la cruautè dun Dieu Hoe de bonté. 


'Quon examine mon silteme; on y verra que 
jy ſais les Eeritures et ſes 'meilleurs interpretes, 
ayant à coeur le plus grand bonheur des hommes et 
la plus grande gloire de Dieu. Toure la ſuite de 
mon Poëme en fera juger. Ceux qui me connoiſ- 
ſent ſcavent que je ne ſais rien moins que devot; 
mais tout le badinage de Thumeur n empeche pas 
que le coeur ne gemiſſe d'entendre blaſphemer 
tous les jours un Dieu, que Lon ne connoir que ſous 

| 1 un 


82 8 „ 88 
1 un Maſque ridicule er perſecutant. Les Peuples 
0 Barbares croyent eux meme qu'on de figure Dieu 
# et que les ames peuvent ètre de differens ſentimens 
th {ans defunir leurs: res et leurs coeurs. | 
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je me ſoumets es FA 7 mini- 
ſtres de Jeſus Chriſt, et je recuſe ces Prètres fero- 
ces qui ne veulent rien entendre de tout ce qui ne 

: ſe raporte point à leurs Extravagans ſentimens; et 
b dont la fureur, renouvelant tous les jours perſecr. 
tions et les anciens facrifices des victimes humai- 
nes fait accuſer de cruaute le Dieu qu'ils prèchent. 


Erudions, Ecrivons, repliquons, mais de facon 


queen reſpectant la Religion et les decences dues à 
la ſocietè, nous nous rendions dignes de la Pro- 
tection des ſages gouvernemens dont nous 
jouiſſons. 
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Chant Second. 
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| bgard deraille ici le Platonicisme mitige ſui 

voant les idées de beaucoup de ſcavans. Maniere, 
dont ils entendent IEternitè anterieure et ſuivante 
definiſſent Peronnant miſtere de la Trinité, et ſon- 
tiennent que la Rebellion des Anges dans le monde 
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inviſible a ets Poccaſion du monde viſible. 5 Quoi 
: qu'il n'y ait rien la, que de trez orthodoxe, ſuivant 
meme beaucoup de Peres, je nay pi me rendre 
au ſentiment de quelques Perſonnes de grand genie; 
par ce qu'il ya une certaine force de Peintures 
qui ts auroient voulu que j euſſe mis tout cela dans 
la bouche de Jeſus Chriſt. Mais un honnèt- hom- 
me eſt il maitre aujourd hui de fa plume ? Je ray 
donc osẽ faire parler Jeſus Chriſt, quoi qu'on lui 
faſſe dire tous les jours dans les Pais Romains 
des choſes moins nobles et moins Orthodoxes que 
ce Siſteme. Un galant- homme craint les perſe- 
cutions en tous Pais. 


vant de Jeſs 8 erpliquent les Pen- 
ſees, 


Jev veux bien 3 qu elles ſont les Iddes 


Des plus ſages Eſprits fur le Divin Platon, 
Qui ſert dans ces Pais d'un autre Salomon. 
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Nous 
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Nous Sonett les juifs et la Loi de Molle: . 
I n'eſt aucun ſcavant chez nous qui ne la liſe ® 1 
Jen veux employer meme et les mots et le ſens, | 4 A 
Ecoutez; aprez quoi dites vos ſentimens. 9 


Tour exiſta roujours 3 Tine 
e penſante 
Excluant bs neant, fut toujours exiſtante; 
Et roulant dans ſon ſein et les mondes et les cieux, 
Contenoit Vinviſible et ce qui brille aux yeux. 
Profonde Eternit. Profondeur immuable! 
Cercle de tous les tems et jamais ſeparable! 
Que toujours en un point I Eternel reunit. 
Eternel en qui tout ſe replonge et revit! 
Cet Eternel Eſprit, impoſſible non. Etre, 
Etre donc neceſſaire au deſſus du Peut etre, 
Aux regards des humains qui veulent ſagement 
Admirer du grand tout le ſage enchainement. 


* 


F 3 : Dieu 


(*) C'eſt beaucoup dans des Payens d'avoir une fagon ff 
moderce de parler de Moiſe. Il eſt d'ailleurs probable 
que les Sgavans d'Edeſſe connoiſſoient {a Loi. La cor- 
2 prétendue d' Abgard avec * Chrit Pin- 


& 


Dieu que Von dit par tour, mais qu'on ne con- 
„„ noit gueres. 
De tous ſes e voit former des chimeres. 
L'an definit cet Etre immenſe et tout Puiſſant 
Mais ſe le fait chagrin injuſte et mal faiſant. 


Un autre en forme un Dieu trop bon et trop * 


ſible 
Qui trop indifererts deviendroit able. 
Jl faut un Dieu ſevere à tout pecheur malin; 
Jl faut un tendre Pere à tout pecheur humain . 
A tour Mortel paiſible en qui quelque foibleſſe 
Ne provient point d'une ame altiere et traitreſſe. 


Voila ce Dieu, grand Roi, qui concur univers, 
Te Pere dont on fait I Etre lei plus pervers, 


Qui ne connoiſſant point les droits de la nature 
Entre dans le detail de notre nouriture; _ 

D'une brillante idèe en compoſe un forfait, 

Et du devot cruel cherit Veſprit mal fait. 
LEternel au contraire anime la belle ame 

Qui toujours librement (47) lui renvoye f@ 


flamme, 7 


(470 Filis Dei „Euii libertatis. Les Fils de Dieu les F.ls de 


la liberté: dit TEcriture, © Voila” un e les Philoſo. 
7 N phes 
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Qui Faime quoi qu'il peche en ſon humanire, 
Er qui comme un Dieu bon n'a point de'cruante. 
Mais ou Dieu prendroit il cette humeur mal 
A faiſante | 
Lui qui dans lintrinſeque eſt clemence exiſtante? 
Qui par Eſſence amour ne peut jamais qubaimer, 
Qui ſonde chaque coeur a fin de Venflammer. ” {1 


- 


8 


Cette ame Rayonnante emana d'autres ames 
De fon ſein plein d'amour intariſſables 5 7 
Et fit dans Finfini tout petiller des feux 
Qui formerent d'abord les Eſprits bien heureux. 
Ainſi YAſtre du jour, foible mais juſte embleme, 
De tous les attributs d'un ſeul Seigneur ſuprème, 
Rependant ſous les cieux ſes emanatzons, 
Diſperſe à Vinfini ſes faiſſeaux de rayons. 


'F4 Com- 


phes ou les hommes veritablement ſages aiment 1 Ken. 
gion la plus degagee de ſuperſtitions. 

['on auroit voulu s elever au deſſus des plus 1 5 
Poetes en Epargnant ces deux rimes de ſuite ame ef 
Flamme, Ames et Flammet. Mais ee morceau eſt fi 
beau qu'on I' auroit gate en mertant d' autres mots. 
Daillcurs la matiere eſt abſtracte, et il falloit la rendre 
claire, on a xeullt, | 


s & 20: 


Codipath le grand jour des couleurs melangees. 


Qui font tourbillonner ſes brillantes fusces, 
De meme le Grand Dieu, rayonnant en tous ſens, 
Remplit tout l'Univers de fes rayons n 


Ces Efprits, eclatans des plus vives Lu- 
mieres, 
Ne connoiſſoient encor (48) gucunes des Matieres 
Que Ton voit en fermer chaques' individus 


Balancer ici bas les vices, les vertus, 


Purs Eſprits et dos d'une yolonrs libre 

Is & voyoient toujours dans ce juſte equilibre 

Que peut faire pancher ou la haine ou amour, 

Qui forment dans une ame ou la nuit ou le jour. 
Le penchant de la gloire aux noires jalouſies 

Fait celui du bonheur aux triſtes infamies. 


De 
(48) Je ne + ſal point as Gn de certains a 
. Je crois que les Anges et les Hommes n' ont point pech 
auſſi ror qu ils ont Es produits, Notre devoir dans un 
commencement eſt trop precieux, et la nouveauté le 
rend trop agrè able. Nous ne pechons que par Thabi- 
"tude ou nous ſommes de nous ennuyer du meme objet, 
et par leavie ſeule d'en changer. 
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1 De l cette revolte, ou * et mille eſprits, 
Non du ſupreme Auteur, mais deux x memes bers, 
Au fond de leur pensèe abjurant leur eſſence, 
Meconnurent d'un Dieu la ſuprème Puiſſance 
Et renverſant des cieux les Ordres et les rang 
Voulurent * Grand Tout ſe — 2 (49) 


Un onde Hyeraciqu, ginſi aue fur * 
5 TOY 
Regnoit avant les tems dans la Divine . 
Ainſi que vous voyez ſur la voute des cieux 
Des Aſtres Grands, Petits, plus ou moins radieux. 
Former diſtincqtement differens aſſemblages 
Des Efprirs bien heureux differentes images. (50) 


F 5 * Ces 


(49) L. Ecriture affirme la Rebellion des Anges dans les cieux, 
Et elle parle du combat qui s liura entre les Intelli- 
gences donc elle donne beaucoup de noms, que j em- 

ploye dans ce Poeme ſuivant leur Etimologie orthodoxe. 

Mais quien les apelle comme on voudra, il faut des 
noms pour determiner les differens individns. Qu on 
m' appelle un clou, je nen exiſte pas moins. 
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Ces Anges divises en mille Legions (A) 

Sous le commandement des Dominations; (B) . 

Les Archanges, les Chefs du Seigneur des Ar- MW 
| meéees; (C) 3 

Des wn ardens, les troupes enflam- 

115 mes; D) | 

Les Brolan Seraphns (E), les ene glo- 


; b rien; ) 
Principancts (©; ; Vertus (H); leurs choeurs 
melodicux z 3 - 


(A) St. Paul, St. Auguſtin, St. Ambroiſe et pluſieuts au- 

tres ont crit en expliquant I Ecriture qu'il yavoit une Hie- 

rarchie entre les purs Eſprits c'eſt a dire eutre les bons 
Anges et mEme les Demons, 


(BY Dominationes per quas Angeli boni in ſuis officii diri- 
guntur etc. 


e Archangeli circa regimen multicudigie „Angeli circa re- 
gimen Unius , diſent les Peres reconnus orthodoxes dans 
toutes les ſoutes du Chriſtianisme. Je ne fais que don- 
ner plus de feu et de vrayſemblance à leurs deci- 
ſions. | „„ 
- (D) Cherubim diſtincti attentione et ae, ad Deum. 
ws (E) Seraphim Dilectione nag TER | 
(F) . Throni quiete. 
(6) Principatus circa regimen Principum. 
(H) Virtutes per quas Deys miracula et ſanitates operatur. 


„ 


Dun magnifique tout nobles intelligence, 
Rèuniſſoient tours: * jusqu aux vaſtes Puiſſen 


Ar- ces ( * 92 
Qui les renvoyoient tous au Grand Dieu ty au- 
wa . ee 2; ; 
| Intariſſable ſource de leur Divine ardeur. 9 00 
O- | 
"M Lucifer eclatant de gloirs' et de lumiere Ty 
Rempliſſoit de ſes feux la brillante carriere. 
5 Politique et profond, majeſtueux et grand, 
Plus qu aucun des Eſprits il ſe montroit puiſſant. 5 
Et ſuivant meme enfin toute ſon etenduè | 
1 | Jusques 2 FErernel il veut porter la vuè. 
4 Ainfi de ſes bienfaits ingrat, ambitieux, 
Il vouloit sen ſervir pour partager les cieux. 
. 5 „ 
5 De Gloite et de Beautẽs cer Occean immenſe 
; Ne mfoftriroit jamais aucune autre exiſtance 
Plus 
4 5 ene per quas Poteſtas Daemonis reprimitur. Ceſt 
a ces Puiſſances que je fait rcunir tous les feux des An- 
ges pour les renvoyer a Dieu. Ce Siſteme a quelque 
_ » choſe de plus grand et de plus naturel que les autres, 
0 I) Lucifer etoit le premier de tous les Anges, | 
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Plus puiſſant, dit - il, et plus noble que moi, 
Sans cette Trinité qui me donne la Loi. N 
Quel eſt ce — ? Qui ſuis-je ? (52) II eſt maitre N 
ſupreme, : 
Er je ſuis ſerviteur malgre ma gloire extreme! 
Quel eſt donc ce Logos? ce Fils? ce Verbe 
incréeſ?ꝰ 
Et ce ſaint Paracler qui d Eux eſt procede ? 
Comme eux, Fils ou Eſprit , produit de la Lu- 
miere, 5 
Pour A du joug n'aurai-je pas un Pere. 
Non; qu ils n'eſperent point, qu'esclave de trois 
Dieux, (53) 
Je ne me croye pas tout auſſi divin qu'eux. (54) 


(52) Il eſt certain que Lucifer et tous les Anges rebels ne de- 
voient pas ſe former une idte parfaire de la Toute-Puiſ- 
ance et de la Majeſte terrible de Dieu, fans quoi ils n au- 
roient jamais os non ſeulement ſe revolter, mais meme 

y penſer. Jadoucis leur doute. | 
) Diſcours d'un Ange aſſez fnrieux pour m&connoitre ſon 
Dieu et pour ſe rebeller, j adoucis tous les Blaſphèmes 
horribles que lui attribue I Ecriture, que je declare en- 
core une fois pour toutes, ſuivre avec ſcrupule dans les 
) Er ere /imilis altiſime. Mon Expreſſion adoucit ce 
BlaſphEme qui fait fremir. | 
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tre 


2 je deurois à Dieu cette meme Gran · 
deur, . 
Lui m#me il me doit tout, Sil eſt mon createur. 
Car ſuppoſant enfin quen Etre neceſſaire 
ul J! par ſeul exiſter dans la coeleſte Sphere; 
Qu'en meme tems que lui, tous les Etres penſans 
i Ne duſſent pas auſſi ſe trouver exiſtans; 
is Qui'l m'eut tire du rien, fi ce rien eſt poſſible; 
Pourquoi m'en tiroit-il ? fi ſon Etre nuiſible 
Doit roujours S'oppoſer à ma Felicite,” - + 
Car n'eſt jamais heureux un coeur vaſte, eleve, 
Tant qu'au deſſus de ſoi, quelques rangs deſirables 


7 Attachent mais en vain ſes regards nnn 

b | 

1 \ N'eſt 

* G5) Comme je 0 d'Intelligenees oud'Anges hn mau - 

| vais je puis leur faire dire les choſes les plus forces foie. 


contre, ſoit pour la Gloire de Dieu. Et il n'y a pas & 


douter qu ils ne Fayent pensé, puisque moi meme j ai 


bien pu Vimaginer, Que Von examine bien cette pensbe. 


Si elle eſt neuve, elle n'en eſt pas moins jnſte et ne- 
ceſſaire. 5 , : 


un a neſperent jamais que ma Grandeur rem. 


Laiſſe edipſer hi eux ma Lumiere eclatante. (5 9 


94 fo 8. 


Neeſt point heureux encor qui trouve à deſirer; 


Qui fans oſer agir n'oſe que ſoupirer, 
Non quelque ſoit Jeclat qui brille et menvironne; 
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Dieu n'a rien fait encor, ce qui manque, m'etonne 
Et ce dont je joũis, m'offre moins d agremens, 
Que ce que je rai pas, me cauſe de tourmens. 
Rentrons dans le neant , f je rai la victoire, 
Indiferent eſt tout Vinſamie ou la gloire; 

Le bonheur de penſer, dont on fait ſi grand cas, 
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Ne ſignifie rien, pour qui rexiſte pas. 
Tout on Rien c' eſt le mot de toute Intelligrnce -. 
Qui comme Lucifer voit, reli et penſe. 


Jl dit Deja ces Mots FI Rebel 
furieux 


Comme des traits de feu ee par tous l en 
Portent chez les Eſprits la terreur ou la haine, 
Et chacun ſuit d abord le penchant qui J entraine. 
Du chef, ſur chacun deux, Tactive impreſſion 
Repand dejà le trouble et la diviſion. 
Le murmure, FOrgueil avec la noire envie, 
D'ou provient la revolte avec la perfidie, 
Volent de rangs en rangs font un affreux cahos 
Des lieux on ne devoit regner qu'un faint repos. 
8 | Les 


— 


12 
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9 80 95 
Les purs Eſprits, entr ux ſe diſent leurs 
e pensees, = 4 


Dun point du monde a Pautre impriment leurs 


| | Idees, 
Non avec le ſecours de ces foibles reſſorts 
Qui forment la Parolle er font agir nos corps. 
Les Anges degages d'une ſourde matiere, 
Legers et transparens, plus vifs que la Lumiere, 
Repreſentent dans eux ainſi qu en un miroir, | 
Les divers ſentimens qu'ils veulent faire voir. (56) 
Car ils peuvent voiler toute diverſe image, 
Qui pour leur bien commun ne peut ètre d'nſage. 


Mais un Dieu ſeul connoit jusq au dẽſir leger 
Qui dans Fentendement forme un trait paſſager. 
Ce grand oeil od les cieux, la Terre, et la Na- 


Peignent dans un grand jour leur plus ſombre 
„ | Figure , . 
Pen 


(56) Quoique toutes ces idées et les ſuivantes paroiſſent neu- 
ves, et le ſoient, ce ci eſt le Siſteme le plus Orthodoxe des 
Theologiens et qu'on ne fait qu'expliquer d'une ſagon 
plus brillante et plus claire qu'eux. 5 


Percant de ſes regards dans I'Ame des Rebels 
V lut rapidement leurs deſirs criminels. | 

Du Feu de ſa colere il pouvoit (57 fs 

Se 

Ih | Qui toujours ſurpaſſ des méchans I' inſolence, 
1 | Suſpendit tout à coup ce feu pret à partir; 
wu Et pour mieux leur laiſſer le choix du repentir, 
I leur donna le tems de lui faire la guerre, (s 8) 
Et celui de braver dans fes mains, le tonnere. 


W le croit ſans fremir! que ks Fofans 
pervers 

Oſent faire la guerre au i Dieu de Univers! 

D'un trop funeſte Orgueil et de VEnvie horrible, 

Tel fut, tel eſt toujours le denouꝭment terrible; 

Quꝭ au travers des ſentiers d'un entetement noir 

Ji conduit le Pecheurs au plus fou deſeſpoir! 


my ” 


ves * mm 
* * * 
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(57) Certe elements qui vient ici ; fort a ptopos ne « parolx elle 
par arreter effectiment ce pouvueis et en ſuprimer les Sui- 
tes. La Bonté de Dieu tempere toujours ſon indigna- 
tion et ſa Puiſſance. Il faut peindre ce 02 on dit, et ani- 
mer ce qu'ori peint. 

(58) L. Eeriture parle de guerres et de canbats dans les 


Pd 


la 


Ly 


n 
Le Trez haut, dont les Laix ſont douces 
F 9 immuables, : 

proportionnant fa grace aux crimes des cou - 

pables, 

Veut punir par li meme un Pecheur innocent, 

Mais à la creature abandonne un méchant. 

Moins Tiran, moins cruel, que Veſt la Creature, 

Jl lui remer le ſoin de yanger ſon injure.” 

Devant lui les Eſprits, ſignales en bonté, 

Ne ſont qu Etres malins remplis de eruautẽ; 

Ou du moins la bontè de chaque Intelligence 


Welt qu un foible rayon de fa tendre clemence. 20 


Des Leſs TEſprirs les plus hauts en 


vertus , 


Dans un juſts devoir par amour retenus . 
Etincellent deja pour deffendre la gloire Fey 
De ce meme Seigneur qui donne la viftoire, 


Entourè de Lumiere un Archange Puiſſant, 

Mais i yer ſon zele encor; plus grand et plus brit- i 
. 

Michel plane ſur mille, et mille intelligences, 

Et reunit a Dieu leurs voeux et leurs Puilſances. 
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Sage Qui fut jamais ſemblable a rEter- 
nel? (59) , 
Seroit-ce , leur dit-il, Lucifer ce Rebel? 
Cet ingrat qui ne tient Veclar de ſa Lumiere, 
Que d'un Dieu qui pouvoit Fobſcureir de ma- 
| tiere? 
Qui pouroit dans inſtant de cet Eſprit heros 
Ancantir la force au profond du Cahos. 
Cet indigne ſuperbe eſt convenu lui meme 
Quiil devoit tout ſon Etre à notre Auteur ſu- 
prème; 


Qui forgoit donc ce Dieu de le combler d'Hon- 


neurs, 
Plus que TIEN Eſprite ſes humbles ſerviteurs? 
Ma ton wi jalouſer ni ſon rang, ni ſa gloire? 
Nous vit-on ignorer, ou refuſer de croire 
Que YErternel eſt maitre er ſeigneur Souverain 
De ce qu il produiſit par ſon ſoufle Divin? 
Pourquoi done cet ingrat veut il ſe meconnoitre 


En megriſnt les dons de ſon glorieux Etre, 


Oubliant 


1 
f 


(59) Quit fant Deus? Quiteſt ſemblable à Dieu? Etimo- 
i logie du nom de Michel, et qui commence fort à propos 


le diſcours de ce zel déffenſeur de la gloire du Sei- 
Sneur. 
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Oubliant ce qu'il doit K lui meme, à ſon rang, 


Oſe ril outrager le Dieu qui le fit grand ? 
Je ne ſuis pas, dit il, encor aſſez ſupreme: 
- Mais {i Vinferieur ſe revoltoit lui meme: 


Mais ſi nous par nature Egaux, independans, 

| Er cependant ſoumis à ſes commandemens : 

Nous avions rejettè les Ordres de cet Ange 

Avant qu'il eut cone Vingratitude Etrange 
Qui lui fait rejetter un Dieu ſon Bienfaicteur; 
Le Verbe, le Logos, le ſupreme ſeigneur, 


— — 


— — 
— 


. Et VEſprit Paraclet dont la ſainte Influence 
Anime, embraze et luit ſur chaque Intelligence ? 
Ine paroir que trop, Genies bien heureux! 
Que Forgueil Ja vomi loin du ſein Lumineux, 
Ou de la Trinité, lame pure et ſincere 
Peut voir, ſans s' ẽtonner, le plus obſcur miſtere, 
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Jehova (60), comme dit le calomniateur (61) 
Qui voudroit d&chirer YEfſence du Seigneur, | 
G's - | :Jehova, 


1 | (60) Un des ttois noms de Dieu dans PHebren. I convient 

FI . ict a Michel de PFappeller ainſi, dans une langue: que Von 

=o dit Emance des Cieuy, On ne fe ſert point des mots 
e Adonai 
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Jehova, par lui ſeul, à Poſſedè ſom Etre. 
Pouvoit il exiſter ſans viure er ſe connoitre? 
Dun regard intuitif il ne pouvoit ſe voir, 
Sans faire rejaillir de ce puiſſant (62) miroir, 
8 


* } 


\ 


Adenas et Heloim, dont I'Hebreu ſe ſert auſſi pour nom- 
mer Dieu, cela jetteroit trop de eonfuſion dans I Eſprit 
des lecteurs. | | 


(61) L'Ecriture apelle ainſi le Diable, c'eſt à dire le chef des 
Diables. Tout bon interprete conviendra, avec moi que 
cette Epitete de calomniateur, inſinuè qu'il a calomnie 
les Perſonnes de la Trinité qui excitoient ſa jalouſie. 


(62) LEpitete de Puiſſant à un miroir ordinaire, ne ſeroit pas 
de trop aux yeux de tous les bons Phiſiciens, qui connoiſ- 

ſent les magnifiques choſes que Von peut dire fur ces mi- 

roirs communs, on les ames borntes ſe mirent d'au air 
indiferent, Elles ont raiſon. Elles ne peuvent admirer 

ce dont elles ne ſavent pas Venchainement ſecret. Un 

vray Philoſophe remontera de ce miroir materiel. à Dieu 

dont il eſt l Embleme, a ce Dieur, en qui tout rejaillit, 

et ſe fait d abord connoſtre. Le premier ne Jeſus Chriſt 

fut cngendre de ce rejailliſſement par ce que C'eſt la vraye 
reſſemblance du Pere. Or le Pere et le Fils n ont pu fe 
connoſtre fans ſ*aimer d'une fagon indicible , er c'eſt 

cet amour qui ſe perfonnifiant encore par la puiſſance 

infinie de cet ate, forme le St. Eſprit la troiſième Per. 

ſonnes de la St. Trinits, Ces trois premieres operations, 

d'un Efprit ſuperieur et vivifiant puiſſamment, deyoient ſe 

faire neceſſairement. Des lors Von a raiſon de dire 


3 Per- 
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| Sa refſemblance intime et vivante elle meme, 
Se perſonnifiant dans cer acte ſupreme. 
Cette image de Dieu coeternel enfant 
Devoit done exiſter et Wan 0 


Ceſt de la le Logos; ce Verbe, ce Meſſie (63) 
Du Seigneur jusqnA nous, ce Pont de notre vie 
Par ou Yon paſſe 2 Dien, par oli Fon doit aller; m0 
Le Primo genitus qui faiſant decouler, 
Par des reflections, cent mille et mille flammes, 
Nous en combina tous et fi penſer nos ames. 
Et dont le grand Exemple anime notre ardeur 
A ſervir, admirer et cherir notre Auteur. 


7 Pere ne put voir {a vive reſſemblance 
Sans avoir un amour egal a fa Puilſance, 


63 N 5 8 


3 Perſonnes diſtinctes dans un ſeul Dieu, et dans une 
ſeule nature. Je ne fuis pas un des Peres de FEglife, 
mais je crois avoir dit quelque choſe de plus ſatisfaiſant 
qu eux, et I avoir approfondi de fagon à pouvoir E ex- 
primer ſans termes abſtraits, 


(63) Lon peut auſſi appeller le verbe, le Meſſie 4 VFegard des 
Alnges, par les raiſons qu en donne l Archange qui deffend 
fa gloire contre les calommies de Lucifer. 
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Et le Fils ne vit point ce Dieu, Pere immortel, 
Sans reſſentir le feu d'un amour Eternel. 
Ce feu pur, procedant de leur ardeur intime, 
Se Perſonifiant dans le Dieu qui l'anime, 


Eſt ce ſaint Paraclet, eſt cet Eſprit puiſſant 
. Dontjle ſoufle Divin, en tout Etre penſant, 


Anime, échaufe, eclaire, entretient la vie, 
Et forme des Eſprits admirable Harmonie 
Qui conſerve le Tout dans un ętat heureux, 
Dans un erat durable et toujours glorieux. 


Le Rebel Lucifer, dont la noire impoſture 
Oſe nier des Trois cette unique nature, 
Souhaite dechirer Auguſte Trinitẽ 
Pour en faire ſans doute une Quaternize. (64) 
Lors qu'il dit qu'au Trez haut il ſe fera ſemblable. 


Quel Dieu que Lucifer! Quel Dieu plus &- 


froyable! | 
Quun 


| (64) Onuaternite! ce mot ſe dit- il? Sans donte il choquera les 

Eſprits routines, Mais ſuppoſons que, ſuivant la ſuppo- 
fition meme de Lucifer qui dit je ſeras ſemblable] an 
Trez,' baut, il cut ete une quatrieme perſonne en Dieu, 
auroit on dit la quaternite comme on dit la Trinite> Lu- 
ſage anroit fans donte &tabli ce mot de quaternite, et dont 
il faur que je faſſc uſage en cet endroir.” 


1 WV WM 1203. 
Qu un Efprit tout rempli d Orgueil, de d 

Qui gemit en ſon coeur de la felicite, 

Dont nous Jotiiſſons tous avecque tant de glgire, 
Et qu'il renverſeroit Sil avoir la victoire; | 
Si malheureuſement, aveugles comme lui, 

Nous nous precipitions dans ſon triſte parti. 

by W de Fame Quels Torrens de ven- 
| | geance 
Du Thrbne du Seigneur fondra fur cette En- 
| geance! 

Le Chef deſeſpers diſoit que Te'neant 
Etoit plus doux pour lui qu'un Etar dependant. 

De ſon glorieux rang le brillant avantage 

Pour fon ame Orgueilleuſe eſt un dur efclayage. 

Jt querelle ſon Dicu de avoir ſcu tirer 

Du Rien, où fa manie auroit voulu rentrer. (65 
Mais pour nous qui goutons la douceur inéfable, 
Que Yon trouve a fervir un Dieu tout adorable, 
Qui faiſons notre gloire de celle du Seigneur, 

Qui formons nos plaiſirs de ceux de notre Auteur, 
Qui nageons dans ſon ſein, Tabime des delices, 
Nous croirons le neant le plus grand des ſuplices, 
G 4 | Et 


(65) Jeſus Chriſt dans cet Evanglle fait dire auz reprouves 
plut. au ciel que nous n euſſions Jamais eſte 


mou 
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LEſprit noble et fier qui ſent fa dignitẽ 

Benira toujours Dieu de Fen avoir ſauvẽ; 

Lui preferera meme un ſort dur, deplorable, 
Suppose qu'un grand coeur puiſſe etre miſerable 
En fachant Jehova heureux et glorieux. | 
Que de fa gloire donc retentiſſent les cieux ! 5 


Jl dit; et dans l'inſtant tous es fideles Anges 
Font, avec Harmonie, entendre ſes Lotianges. 
Saint! Saint! Saint Jehova! notre Dieu le Seigneur; 
A lui ſeul apartient la Puiſſance et Thonneur!- 
Saint! Saint! Saint VEternel ! Le Seigneur des 

wa arm6es;. __ 
Quꝰà lui Gal vertu, force, etgloire ſoient donnees 
Saint! Saint! Saint (66) le trez haut ! notre Dieu 

| de Bonte 

Er qui fera toujours notre felicitẽ. 


Ces acclamations r ranimerent le zele 
De ORE Intelligence à Jehova F idelle, 
Tandis 


9) Ces 2 fois! 2 fois faint, compoſent le nombee m2 
ſterieux de 9 et repreſente le cercle des puiſſances trini- 
taires] de la divinite, aude laduquel il n'y a plus des ſim- 

ples nombres, mais des fractions. 


Tandis que des Rebels les Bataillons nombreux 
Se raſſemblent en corps ſous leur chef * 
| . 
D'entrainer aprez lui ces foules enemies, - 
On Ton voyoit briller les plus puiſſans Genies. 
Nombre de Cherubins; la contemplation - | 
Les accoutumant trop A la perfection 
Des divins attributs du Dieu de la Lumiere, 
Hors de lui veut chercher un bien imaginaire. 
Ceſt ainſi qu'un Eſprit, inquiet et méchant, 
D'un trop facile ami devient peu partiſan; 
S eſt ainſi que toute ame, orgueilleuſe, incon- . 
«21 | tante, 
D'un Bonheur, qui Tabord la sẽduit et 1 enchante, 
Se laſſe avec le temps, et le rejette enfin, 
D'abord que le dẽgout y jette ſon venin. 
Et c'eſt auſſi de là que de Dieu la juſtice, 
Condamnant dans un coeur cet injuſte ber er 
Eſt renduè inviſible a FEſprit eriminel. 
Te out Etre Loin des cieux ne peut voir FEternel, 


Qui &eclipſe aux 8 de qui voudroit con- 
noitre 


Avecque trop @ Orgueil ſon Eſſence et fon Erre. 


1 * „ 


aff 


. 
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Un Prince des Eſprits, Vadverſaire Satan, (57) 
Et des foibles humains malicieux Tyran, 
Egale Lucifer dans fa rage orgueilleuſe. 
Formant de ſes ſujets une liſte pompeuſe, 
Il anime, applaudit leurs furieux accez, 
Dans ſa propre fureur il predit leurs ſuccez; 
Sur leut mechancete meſurant leur Puiſſunce 
Il pourſuit ardemment une fauſſe apparence, 
Et qui flattant d abord fa vaſte ambition 
Le conduiſit bientòt à la perdition. (68) 
Ceſt ainſi qu ici bas des Princes les complices 
Font de ambition leur crime et leurs ſuplices. (69) 


Et 


(67) LEtimologie de Satan ou fa ſigniſitation eſt celle d Ad- 
verſaire. Il eſt auſſi repreſente comme le plus grand 
tentateur des hommes. Et dans I Ecriture il eſt mis * 
qu en parallele avec Lucifer. - | 


(68) Mor ques lon n auroit pas employe, vil n'etoir confacrd 
au ſujet des Demons pour fignifier le comble de J infor- 
tune; ce terme figure donc bien ici. 


(9) L"Enuni eft le Crime et le ſaplice de. Sors dit le den 
maitre Philoſophe premiere partie. On ne peut pas 
accuſer I Auteur d Etre Plagiaire; c'eſt fon propre bien 
qu'il reclame de ce Petit maitre Philoſophe. L'emploi 

qu'il en fait ici, Sil n'eſt pas plus brillant, eſt du moins 
| plus 


„ & 8 io 


Et qu'un miniſtre Alier embaraſſe ſon Roi 
Dans des combats qui font leur ruine ou leur 


effroi. 


Belzebut autre Prince, autre Tiran des Au- 
| ges, (70) 
Animoit, excitoit de coupables Phalanges. 
Eſprit, inſtigateur de tous mauvais deſirs, 
Qui des plus grands forfaits compoſe es plaiſirg; 


2 1 
plus majeſtueux. Dans autre Expreſſion il parle comme 
Petit maitre Philoſopbe, et dans c cet endroit comme Fils 


de Dieu. | 
: Go) Je o' Earls point Beelzebut, comme il eft dans I Ecri- 
Tn ture, mais ſuiyant une prononciation plus coulante 
” et que Fuſage authoriſe, hic non ejicit daemonet, 

mi in Bekkcbar Principe dae mouiorum. J ne chaſſe 
6 7 les Demons que par le nom de Belzebut leur Prince. 
- Evang. St. c. v. Jeſus Chrift, qui reprenoit toujours les 

Pharifiens de leurs abſurdites , ne leur dit pas quiil n'y 
avoit point de Belzebut Prince des Demons, EL'Ecriture 


traitant done Belzebut de Prince des Demons, I Auteur 


eſt auſſi le Prince des Demons qui poſſedent les hom- 
mes. Fexpliquerai ce que c'eſt que cette Poſſeſſion 
| dans le gme chant à propos des miracles de Jeſus 


eſt en droit de le traiter de Tiran des ames, puts qu'il | 


7 
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Qui continue encor de tourmenter les ames, 

D'inſpirer aux humains ſes criminelles flammes. 

Uni par interet et par ambition, 

Des deux premiers Rebels il ſuit la ſaction; 

Mais il aime bien moins ces deux Puiſſans ge- 
wt | nies (71) 

| Quiil ne deteſte Dieu robjet de leurs furies. 


Tes trois aſſociẽs, noire Rivalitẽ 
Du Dieu de la ſplendeur, brillante Trinité, 
Tous trois au meme bur reuniſſant leur rage, 
Fureur! ques les mechans prennent pour du cou- 
1 rage, 


Selancent au travers du Grand Tout lumineux, 
Et paroiſſent d abord faire ceder les Cieux. | 


oo 


— 


Entre tous les Rebels ſe ſignalent encore 
Aſtharot et Dagon, avecque Belphegore; 
Demons audacieux, qu'on vit chez les mortels 
Du Seigneur des Seigneurs envahir les autels. 


8 


: (px) Ce neſt point une conjecture, Les Mechans ne $'accor- 
dent en ſemble que pour faire du mal, chaque Demon 
| travalloir pour lui ſeul. . 4 
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De ſe faire adorer concevant la manie, 
A ſes honneurs Divins deja portoient Envie. + 
De là dans leurs conſeils, ardens prẽſomptueux, 
Tous leurs avis alloient à partager les Cienx. 
Lucifer, agite d'un tout autre delire, 
Goutoit peu le Deſſein de partager ! Empire; 


£ 
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Avec la Trinite voulant s'aſſocier, (72) 
Sur ſes inferieurs il cherchoit a Regner. 
Mais il diſſtmula: ſes diſcours pleins d amorces 
Montroient qu'on s exppoſoit à deſunir les forces 
En faiſant ce partage, avant quelques progrez, 
Car il vouloit lui ſeul profiter du ſuccez. 

Uniſſons nos Efforts, Diviſons la Lumiere, 
Et pour y parvenir oppoſons la Matiere. 

| _ FIRED Con- 


(72) Cetoit bien une aſſociation pour le moins que Lucifer 
vouloit. Je ne dis rien ici ſur mon Texte er Ero /imj. 
lis altiſſimo, qui ſoit fi, hazarde que mille conjectures 
des Peres ſur Ecriture. Les plus orthodoxes Theolo- 
giens, ont debire de tout tems leurs idées et ce qu'ils 
vouloient deviner. Je ne parle pas de St. Auguſtin dans 
fa cite de Dieu, ni de Thomas d' Acquin les plus grands 
combineurs du monde aprez Jurieu. Si quelques uns 
les en ont raille , on ne les a pas du moins perſecutés 
pour I'Orthodoxie. 
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Contractons nous en feu; $'ecrioit Lucifer, 


Par un premier progrez formons nous des Corps 
5 d' Air. (73) 
Enſuite dans Vopaque enfongant nos Puiſſances; 
De notre ombre Eclipſons les trois Intelligences : 
Et 
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(73) LApochalipſe parle d Anges vetus et armès et à cheval, 
cela eſt figure et mes vers auſſi St. Auguſtin et pluſi- 
eurs Peres ont cru les Demons incubes, et ceux qui ai- 
mant la matiere Sen formoient des corps. Ce font les 
Eſprits charnels dont les Ecritures parlent en quelques en 
droits. Beaucoup de Theologiens ne blameront pas mon 
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—— 


Siſteme, Car ils croyent eux mEmes qu'il ſeroit abſur 
de de faire Batailler des ſubſtances purement ſpirituelles, 
de la maniere que le fonr les hommes qui peuvent s'entre 
heurter et bleſſer. Lon ne connoit poiut, la combat des 
Lumieres contre Lumieres; mais bien de la matiere con- 
tre le feu. La fagon dont je fais combattre les Anyes 
eſt trez Orthodoxe, et plus digne de la majeſte des cicux, 
en croyant que la revolte des Demons conſiſtoit à vou- 
loir offusquer le grand Tout de Lumiere, et cacher la 
Gloire de Dieu, ainſi que le fait le monde materie! d' au- 
jourd huy. Ce ne pouvoit donc ètre que par des monce- 
aux de matiere que ces Eſprits Puiſſans entaſſoient d'une 
maniere prodigieuſe, comme les Géants de la Fable en- 
taſſoient les Montagnes et les Rochers. A Iegard des 
bons Anges leurs Efforts conſiſtoient a vouloir empecher 
les Demons de parvenir a leur but, Mais comme ils ne 
pouvoient ſuffir a d'etruire tous ces ouvrages' materiels, 
produits par un bien plus grand nombre qu eux, Dicu ſe 
laflane 
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Et dans VEgalite pour mieux les entrainer . OY 
Concourons et forcons le Grand- Tout de tours 


ner. (74) 

Car vit-on dans un cercle une premiere place? 

; Et lors qu on fait rouler une puiſſante maſſe, 

| Tout 
1. laſſat en fin de Pobſtination de ces Anges. Deus Lu- 
4 men pro bonit, ardet pro malis, Dieu Lumiere pour 
= les bons et feu pour les Mechans, ſe rabattant tout d'un 
les | ; 
coup en feu, d&yora toutes ces matieres des Demons, et 

9 les ayant reduites en cendtes, il les precipita avec eur. 
2 loin du Sejour de fa gloire dans un meme cahos. C'eſt” 
1 


ce cahos dont nous parle Moiſe et dont il ne tous don- 
ae point le commencement : Celui que nous lui don- 
5 nons ici, eſt à la plus grande gloire de Dieu Auteur 


my de ces createurs. | 

* j * | 

es (74) Beaucoup de Theologiens d'accord avec les Peres, qui 
* ont cite Platon, ont cru avec lui que, Lucifer voulut 
1 faire tourner la grande Exiſtance par les raiſons, que 
a je tache de d velopper plus clairement qu'eux quoy que 
— la Poeſie ſoit extrement gEnante dans un pareil ſujet, 
- dl il ne fagit pas de rimer des flore et des aurore, des. 
2 Battailles et des Murailles, des Amours et des beaux 
- | jours etc. Dieu, dont les deſſeins font admirables, vou- 
: lut auſſi que, les Anges Rebels tournaſſent, mais d'u- 
. ne toute autre fagon que ces malheureux I entendoĩent, 
5 | car il les fair rcellement tourbillonner avec le reſte des 


Creatures dans la ſphere inferience à la coeleſte · Lu- 
cifer voluit mundum Fottantem nt aequalitas fiat au- 
roit 
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Tout ne ce det-il pas au commun mouvement, 


Ainſi Dieu nayant plus ſon propre ſentiment, 
Ne poura s lever et Regner ſur les autres, 


- 
_ 


Ufurper gloire, honneurs qui ſont auſſi les notres; 
Comme, Dieu purs Eſprits, revendiquons nos 


droits, 


Et malgre lui ſoyons tous Egaux ou tous Rois. 


A ces mots, dans les cieux, par dhorribles 


Le Rebel produiſit les plus nouveaux ſpectacles. 


miracles, (75 


Ces 


— 


rois je la jouté, et Deu fecit Rottilantem; ut per quod 


peccadit in hos ipſo puniatur. Lucifer voulut faire tour- 


ner le monde, on plutor le grand tout, puisque le monde 


metoit pas encore develop. Lucifer vouloit par cette 


revolution rendre tout Egal, aurois-je ajoute. Dieu fit 
tourbillonner ce monde a fin que Lucifer fut puni par les 
choſes que ce Pecheur avoir meme ſouhaitẽ. 


Tous les Orthodoxes conviennent que les Demons, par 
la permiſſion de Dieu, peuvent faire les plus Eronnans 
miracles = peuvent meme produire la maniere, fi l'on 
ne voit pas communement aujourdhui des Prodiges de 
la part de ces Eſprits puiſſans, c'eſt que le Tout puiſſant 
reprime J action de leurs forces depuis leur Chutte et 


ſurtont depuis la venu de Jeſus Chriſt. Aureſte ces 


combats de forces productrices et deſtructives, entrai- 
nantes 


es. 


es 
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Ces Eſprits, comprimant leurs points exterieurs, 
Retiroient leurs Rayons de leurs inferieurs; 
Et contractractant en eux, leur Lumiere extenſible, 
Ils formerent la chair I VEſprit {i nuiſible; (6) 
Mais, d'un autre core, fi gracieuſe à ceux 

Qui deteſtent du Ciel les Regards lumineux. 
Cette chair, qu animoir la Puiſſance des A 
Se remultipliant par les actes etranges 

De ces Demons ardens à pouſſer leurs travaux, 
Fourniſſoit contre Dieu tous les materiaux; 

Et s'entaſſant toujours ſons differentes formes, 
Vouloit Combler les cieux de ſes maſſes ènor mes. 


Telle 


nantes et reſiſtantes ſont plus dignes de la Majeſté des 
Cieux, de la yerite, et de mon Poëme, que de ſimples 


combats. L Ectiture repreſente les Anges materiels ve- 


rs et euiraſsés et montés à cheval, je wabuſe pas de 


ce. te liberté, je ne fais pas non plus ces notas pour les 


gens de genie „mais pour les critiques malicicux 8 


bornes. 


(76) | Voila Porigine des Tenebres. Jeſus dans I Evangile apelle 


les Diable Prince des Tenebres. Pluſieurs anciens Philoſo- 
phes et Docteurs ont admis deux Principes Lun de la Lu- 
miere c'eſt Dieu Ngo adus l'autre des Tenebres Apel 
v.97, et toujours oppose, n'eſt ce pas Dieu oppose aux 
Demons. | 5 3 
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Cette matiere immenſe et presqu'a Vinfint, 
Que dirigeoit VEfprir qui s'y tenoit uni, 
Obſcurciſſoit du ciel la Majeſte brillante; 

Er la nuit pourſuivant la lumiere mourante, 
Par degres du Grand Tout lesRayons s'eclipſoient, 
Suivant que des Rebels les Progrez augmentoient. 

Des Anges cependant les cohortes fidelles, 
D'un Dieu bientòt vangeur brillantes etincelles, 
Cherchent a conſumer, par leurs feux raſſembles, 
Ces ouvrages pervers dans Veſpace entaſsẽs. 
Michel, toujours rempli du zele, qui Fenflamme, 
S'clance arme du nom du Grand Dieu qu'il re- 

clame. 


Quelle Ll diſoit-il, que IEſprit profane 


Suniſſe à la matiere ouvrage du Peche, 

Pour obſcurcir des cieux la lumiere Etherce, 

Pour outrager d'un Dieu la Majeſte ſacrèe. 

Ou eſt-il Jehova? Pourquoi ſon divin bras 

N'at il pas foudroye ces Anges ſcelerats? 

Reſpectons ſes deſſeins; et pendant ſon ſilence (77) 

Pour Ihonneur de ſon nom que chaque Ange sa- 
vance; 

Com- 


(77) Il parois par Eeriture que Dieu pour ſa plus grande 
gloire 
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Combatte les Efforts de ces fous odieux, 

Qui de leur chair impure oſent ſoũiller les cieux; 
Er quelqu en ſoit la fin, qu on mette en {a me- 
| | moire 

Que tout ſuccez ſe doit au Dieu de la victoire. 
nt. | 1 el 7 

Ainſi parla Michel; cer Archangetheros 
Suivi des bons Eſprits, comme lon voit des flots 
Une premiere vague, inceſſamment ſuivie, 


Contre une forte digne exercer ſa furie, 
1e, Et miner le rempart dont il eſt rejerre; 
1 : Ainſi Michel attaque et n'eſt point rebute | 
Du nombre des Rebels quand ſur Eux il $'#lance: 
Tous leurs premiers ſuccez, toute leur violence 
Ne font que I'animer à devenir vainqueur. 


Sous. lui tout Seraphin pour ſon Dieu plein d' ar. 
deur, 
Fair voler le beau feu qui ranime et Vembraze; 
Ses flammes brulent tout et ſon regard Tecraſe. 
Redoutable aux Demons ſle Juſte Raphael (78) 


Plane tranquilement audeſſus du Rebel, | 
H 2 Ne 


gloire laiſſa d hand combattre les deux Partis des Anges 
et qu'aprez il donna la victoire aux ſiens. 


(78) Tout le monde doit avoir que I Ange gets: dans le 
" UNO 
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Pour &tre auſſi force lui meme de les plaindre. 
Tendre, compatiſſant, fidele ſerviteur, 
En bon frere il les aime et blame leur fureur. 
Pour la gloire de Dieu le zele le devore; ” 
Mais il ſuſpend ſes coups en eſperant encore 
Que cette meme gloire attend un repentir 
Des Anges qui perdus ne pouroient la benir. (79) 
Mille milliers d'Efprirs ſous ces grands capi- 
EN. taines, 
De la Divine ardeur les brulantes haleines, 
Firent fondre à Venvi mille Torrens de feux 
Sur les travaux impurs de ces audacieux. 


Ce 


liure de Tobie que tour le monde ne tegarde pas comme 
Apdcrit, accompagna dans ſon voyage le j eune Tobie 
pour le mettre a couvert des Demons qui obſedoient 
celle qu il deveir epouſer. Il ne tourmenta point les 
malheureux Eſprits par ſa puiſſance, il ne fit que les 
mettre en fuite avec un ſecret de la nature. | | 


(79) Nen mortus laudabunt te Domine neque omnes qui de ; 
ſeendunt in wmfernum , fed nos qu. wiumns benedi- ; 
nius domino. Les morts ne vous Loueront pas, Sei- 
gneur, ni ious ceux qui ſont precipités dans les Enfers., 

Mais nous qui jouiſſons de la vice beniſſons le Seigneur. 
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Ce fut alors qu'on vit le plus terrible orage, 
Que d'un cdr& le zele et de Fautre la rage 
Puiſſent jamais former aux yeux epouvantes 
Des Eſprits ici bas dans des corps enfermes. 
Spectacle inconcevable à la nature humaine! 
Je friſſonne d horreur, dans mon ame incertaine, 
Lors que je rends preſens à mes regards charnels 
Cette opiniatre guerre entre les Immortels. | 
Car entre les Guerriers, qu'on voit deſſus la Terre 
Rien ne peut exprimer cette angelique guerre; 
Ne peut peindre jamais ces Tourbillons ardens 
Que les Anges lancoient aux Eſprits malfaiſans; 
Et ces huileux Torrens d'une infecte fumee; 
Que vomiſſoit fans fin leur matiere en flammèe: 
Cet immenſe concours de fumee et de feux, 
Ce mélange de nuit et de traits Lumineux 
Formoient un rouge ſombre, inonde de Tenebres, 
Qui n'offroit plus par tout que des objets fu- 
e mo 


La Lumiere coeleſte en recula d' horreur, 
Et ne renvoya plus qu'une triſte lueur. 
Les objets angloutis dans ces ardens nuages 


"M ormoient de routes parts mille affreuſes images. 
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Les Demons qui ſans ceſſe agiſſoient, com- 


| binoient, 
En cent monſtres divers (80) leurs dehors con- 
tractoient ; 


Sous des traits convenans à leurs ſources pensees, 
Lorgueilleux Lucifer, terrible en ſes idées, 

Prenoit d'un Grand Dragon le corſage puiſſant, 

Unique en ſon eſpece, et des lors eftrayant; 

Odieux composè de funeſtes parties, 

Et toutes de tout Etre horribles Enemies; 

Sa vaſte gueule, qu' arme un triple Rang de dents, 

Vomit flamme et vapeurs, et ſes regards ardents 
Reſpirent Tyrannie, Ambition, vengeance; 

des ailes le portant par toute Vexiſtance, 

L'eſpace retentit d'un triſte ſiflement; 
Et ſon immenſe corps, n ſombrement, 


Ainſi 


9 


($0) Les Theologiens de bon ſens ne chicanneront point ſur | 
PFEcriture route pure. Outte quelle donne formelle- 
ment aux Demons differentes figures antipatiques aux 
hommes et aux Anges les Perſonnes qui auront autant 
de genie que de bon gout, conviendront que mon hipo- 
theze eſt fort raiſonnable aux yeux des Libertins memes. 
Elle eſt du moins plus propre a leur faire micux gouter 
PEcriture ou toutes les Verites ſont fort eparſes, ct non 
pas lices de fagon a faire, un plein jour. 


On- 


es. 


8, 
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Ainſi que la comete annoncant les desastres, 
Semble avec que ſa queue entrainer tous les 


Aſtres. (81) 


Satan, qui ſe formoit en enorme ſerpent, 
Eſt celui qui tenta notre premier parent; 
Er dont la jalouſie adroite et tortueuſe 
Engendra le menſonge et la Flamme amoureuſe. 


Belzebut, paroiſſant un urai Cameleon, 


Crèa la Politique avec la Trahiſon 


Chamaree en rout tems de couleurs variantes, 
Qui ſous de beaux de hors ſont toujours malfai- 
rantes. 


Dans Vhorrible melee enfin l'on remarquoit 
Cet Impie Aſtharor, qui de Dieu fe mocquoit, 
Et qui contrefaiſant dans ſa noirceur amere 
Ses diverſes beautés, ſe fit une chimere; 


De ſuperſtition et de fauſſes vertus, 


De baſſeſſe et d' orgueil aſſemblage confus, 


H 4 3 


(81 Il eſt dit dans I Ecriture que le Dragon extraina avec 4 
quane & la troiſieme partie des Etoiles. 
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En fin dans ce Tumulte on diſtinguoit encore 
L'Anarheme Dagon et Vingrat Belphegore, 
Mille et mille millions d' Eſprits Blaſphemateurs, 
Qui ſuivans en tous ſens leurs brutales ardeurs, 
Outrageoient a Fenvi PAngelique nature, (82) 
Prenans de Tanimal la bizarre figure. (83) 


Les Anges cependant, toujours plus indignes 


De voir ces malheureux dans leur crime obſtines, 
Fondroyoient à Fenvi ſur ces monſtres infames, 
Qui furent ſubmergesparleurs Torrensde flammes, 


Ayant 


(S2) Dieu qui a dit: farſons , homme 4 notre image et ref 


ſemblance, n'a pas pretendu fans donte outrager la na- 
ture des Anges. Les Demons Font ſeuls inſults en pre- 
nant des figures de Monſtres et danimaux qui leurs 
etoĩent {i odieuſes et ſi antipatiques. 1 20 


(83) Les anciens Egiptiens, Peuples ſavans, et qui ; comme 


le pretendent beaucoup d'habiles gens, conſervoient la 
primitive tradition de la Revolution des Eſprits coeleſtes 
en terreſtres et qui cachoient beaucoup de Verites ſous 
les images de la fable (au moins leurs Pxetres) diſoient 
que les Dieux vaincus s etoient fauves du Ciel, et s etoient 
caches ſons differentes figures d Animaux. Ne ſemble teil 
pas que toutes les fables des hommes et que toutes les 
Metamorphoſes, qu'iis ont tant chantces, concourent à 
prouver une veritè conſtante. Elle eſt un cercle ou tou- 
tes les fictions nc font que tourner et d'ont elles ne peu- 
vent fortir, | 9 5 
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Ayant vu devorer leurs eriminels Travan, 4 

Mais la fureur $'accroit dans le comble des maus 

Er dans le deſeſpoir, où le coeur sabandonne, 

L' on ne connoit plus rien, rien ne colite et ne: 
; tonne. 


- 
* 


Les Demons „ entraines per leurs fougvenx 
5 tranſports,” 
Cont un point impoſſible emouſſent leurs efforts. 


Leurs feux ne pouvant rien ſur Angelique Eſſence, 
Le grand nombre ſuplee a leur peu de puiſſance. 
D Entre eux une partie employant tout ſon art 

A IEprenve du feu ſe conſtruit un Rempart. 
C'eſt de là qu Fabri d'une nouvelle attaque, 
D'autres font augmenter cette matiere opaque, | 
Dont Iummenſe volume obſcurcira le ciel; 

Et doit felon leur compte offusquer TErernel. 

Par les Progreſſions où leur ſavoir abonde, 

Ils contractent IEther, de Pair ils font de I Onde, 
Ce tranſparent liquide où le feu des Eſprits 

Perdit ſon action à leurs regards ſurpris. 


Lors ce premier ſuccez, afſoibliſſant les Anges, - 
Entaſſe dans leurs coeurs mille deſſeins ètranges. 
% Hy Ils 
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Js travaillent fans fin condancent, multiplient; 

A Fopaque uniſſans Eſprit qu'ils meſalienr, 

Er pouſſans contre Dieu ces amas Monſtrueux 

Js le perdent de vuè, et fe croyent des Dieux ' 

Sur le point de fonder leur Eternel Empire. 

Mais le Seigneur ſupreme, et dans qui tout reſpire, 

N'etoit pas si loin d'Eux qu'ils ſe Vimaginoient; 

Car c'eſt meme en ſon ſein que ces fous machi- 
noient, 

Que dans lui, contre lui, ſoutenant leur audace, 


Ils rendoient à pouvoir lui prescrire une place. 


Marchons: dit Lucifer. Les Tems nous ſont 
5 TI preſens, 
Ou lu Grande-Exiſtance et ſes Eres Penſans 
Doivent, d'un cours égal avecque la matiere, 
Par courir dans VEſpace une egale cariere ; 
Pour le bonheur commun agir inceſſemment 
Sans pouvoir s affranchir du commun mouvement. 
Ces mots laches à peine, une horrible sẽcouſſe 
Met en branle le Tout qui reſiſte et repouſſe. 
C'eſt ainſi que Ion voit les Generaux ſcavans 


Plier chaque Enemi à tous leurs mouvemens, 


Rendre 


08 8 12: 
Rendre fa contre marche impuiſſante, *inutile; - - * 
Et le battre A la fin par une marche habile. 


De VEſpace agitẽ le long fremiſſement, 
En circulant, produit un ſourd mugiſſement. 
L'on voit avec horreur la matiere nouvelle, 
Suivant 1 impulſion de la Troupe Rebelle, 
Au travers des hauts cieux ſe former un chemin; : 
Diviſer la Lumiere attenter au Divin. | 
Des Anges auſſitòt la fidelle cohorte 
Tiche de balaneer cer effort qui PEmporte, 
Et du Seigneur voulant ſuivre les ſages Loix 
Au noùveau mouvement oppoſe un contre poids. ” 
Mais du n nombre enfin les forces entrai- 
| nantes 5 
Auroient fait ſuccomber les forces reſiſtantes. 
Si Dieu ſeul Tout-Puiſſant du plus haut de ſes 

een 


Nꝰeut enfin secouru ces Eſprits genereux. 


Ou eſt-il Jehova? jusquà quand la clemence 
Fera-t- elle ceder fa force et {a Puiſſance ? 2 
Se diſotent triſtement ſes ardents Serviteurs, 


Qui ſont ceux qui fans lui peuvent etre les vainqueurs? 
Pour- 
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Pourquoi donc laiſſe til triompher les Impies, - 

Et livre: t· il les fiens aux ames Enemies 

De ſon nom, de fa Gloire et de fa Majeſte! 4 

Seigneur! Oũ prendrons nous cette Felicite 

Dont tu faiſois jotiir, a Pombre de tes ailes, 

Tes Anges pleins d' Amour, tes Cherubins fidelles? 

Tes Regards nous combloient d'inéfables plaiſirs, 

Le ſeul Excez de joye excitoit nos ſoupirs; | 

Apreſent que de nous ſe derourne ta face, 

Tour bonheur diſparoit, le ciel meme Sefface. 

Tes yeux ſource des biens, ton Regard createur 

Donnoient a VExiſtance un eclat enchanteur. 

Nous vivions de tes feux, nous briltions de ta 

$67 5 Gloire; 

Tu te caches Seigneur, et leur malice noire 

Nous enſevelit tous dans un Cahos affreux, 

Ou nous n'entrevoyons que des objets hydeux; 
Ou chaque Ange à ſoi meme eſt un Etre effro- 

| We yable, 

N*etant plus eclaire par fa face adorable. 

Ce feu ſombre effrayant, et que combat la nuit; 

Ce mouvement fougueux qui renverſe et derruit 

Le precieux repos, la ſainte quietude, . 

Dont nous faiſions en toi notre plus douce etude; 

| Et 
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Er ce melange ardent d'iniquites , de maux 
Eterniſera il nos peines et nos travaux? 

Eternel leve toi; (84) montre nous ta Lumiere 
Et que tes Enemis fondent ſous ta colere; _. 
Abimes nous auſſi, {i pour jamais nos yeux 
Sont indignes devoir les Seigneur Dieu des cieux. 
Que nous ſert d' exiſter ſans le voir et connoitre? 4 
Pour quelle fin trivgle auroit-il fait notre Etre? 


Les Tems ſont arrives; Ames tendres et 
; ſaintes! | 
Jehova, le Trez haut entend vos juſtes plaintes: 
Vos innocens ſoupirs et vos deſits Ardens 
Jusqu/au pie de ſon Throne ont porté leur Encens. 
Si ſouvent IEternel laiſſe dans les Allarmes 
Ses zeles Serviteurs fans eſſuyer leurs Larmes. (875) 
Sn 


(8 4) Exurgat Deus et difſipentur inimici eius. Que le Sei- 4 
gnenr ie Leve et ſes Enemis ſoient diflipses. Voila a 
peuprez le rexte de Ecriture car javoue ue je ne la 
_ fais auſſi quia peu Prez toute par coeur, mais non de fa- 
gon à citer tous les paſſages dans leur page, chapitre, et 
verſets par memoire. | 


(85) Ces pleurs et Farmes ne ſe raportent point aux Anges. | | 
Mais c'eſt une comparaiſon des Larmes des juſtes que 1 


Dieu differe de conſoler. Les ames derotes ſentiront cet 


Etat que je peins. 
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S'il ſoustrait de leurs coeurs fa conſolation, ö 

Ils y trouvent leur gloire et celle de ſon nom. 

Sans Dieu l'on ne peut rien, mais pendant ſon ab: 
ſence 

Des Juſtes brillent mieux la noble confiance, 

Le zele, le courage et Iheroique amour; 

Mais des mechans auſfi dans un plus affreux jour 

Eclatent les complots et la ſouxde manie; 

De Dieu la patience anime leur furie 

A tourmenter les ſaints, à Blasphemer. le ciel. 

Leur obſtination irritant I Eternel, 

Ces malheureux enfin Eprouvent que leur crime 

Ne ſert qu'a les pouſſer au profond de Vabime. | 


Ainfi dit Jehova. Son Igdignation 
Soufla du haut du ciel, et cette irruption, 
Comme un Torrent de feu qui ſortoit de ſa face, 
Deyora la matiere, et nettoyant IEſpace, 
Precipita ſa cendre et les Demons heros 
Loin du cercle des cieux dans un triſte Cahos. 


Cette effroyable chutte &branle l Exiſtance, 
Et Fabime gemit du bruit confus, immenſe 


Quelle 
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Quelle entraine aprez elle en rombant au pro- 
| wad; + 

Telle, quand d'un Volcan la voute ſouvre et fond 

Pour laiſſer èchaper, de ſon horrible goufre, 

Ses Bouillons en flammès de Bithume et de ſoufre. 

Les Rochers deraches de ce ſommet brulant, 

S' levent dans les Airs, et ſe precipitant - 

De caſcade en caſcade au profond de cet Antre, 

D' un Long Mugiſſement font retentir ſon antre. 


Les Echos effrayans de ce puits tenebreux, N 


Multiplians ſans fin les bruits les plus affreux, 
Affligent des Humains I Oreille epouvanree; - 
Et fait fremir au loin la nature éffrayëe. 


Les bons Anges ſaisis d'une Divine horreur, 

Adoroient, des Demons le Maitre en le Vain- 

queur. 
Quand tout à coup du Ciel Vinefable clẽmence 
Deploya les threſors de fa Magnificence, 
Dont chaque Ange lui meme eſt d' abord ëbloũi, 
Croyant voir des Beautẽs dont il n' a pas Joũi. 
L Eclat Majeſtueux de la Gloire divine 
Innonde I Empirée, et fans ceſſe illumine 


Les 
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| Les Eſprits Bienheureux de ſes plus beaux 
Rayons. 


# 1 Dans leur ſein enniure ſes emanations 
1 Verſent mille torrens de cette ſainte Joye, 
Qu' un coeur pur à ſon Dieu reflechit et ren- 


i ENVOY: - © | 
li C eſt 1 un Roi qui repand des threſors ſur ! Etat, | 
Qui penetrè d' Amour les rend au Porentat, 

Par I' immuable loi, pour jamais circulaire, „ 

0 


Qui doit ramener tout à ſa ſource premiere. 


Dans le plus haut des Cieux un Throne 
Tr 
Tribunal, de Puiſſance et de Gloire eclatrant, 
| Ainſi que chez les Roisde PHumaine Nature 
N'etale point aux yeux une vaine parure 
De Perles, de Rubis et de gros Diamans 
De PEnfance ici bas foibles amuſemens | 
Le Marbre er le Corail, le Jaspe et le Saphire, 
Que trouve ſi Pompeux le Terreſtre delire, 
Ne brillent point aurour , au Seigneur des 
Seigneurs. 


Son Throne Etincellant de vivantes Couleurs 
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Eſt compoſè des feux dont petillent les ames. 
Ces Eſprits, azures par les divines flammes, (86) 
Du coeleſte Palais ſont les remparts vivans, 
Et des ſaintes cites les heureux ornemens. 
Charmante difference! une douce harmonie 
Saiſit charme les coeurs avec {a melodie. 
Depuis que les Demons revolres, diſcordans, 
Ne font plus retentir leurs ſons faux, revoltans. 
En Sept tons abſolus FExiſtance angelique 
Se diviſe et produit la divine muſique (87) 
| | 1 Que 
(86) Jl ya eu de fort habiles gens qui ont aſſure que dans 
ce chant, et ſur tout dans ces derniers vers, I Auteur offroit 
une idée trez brillante non ſeulement de PExiſtance di- 
vine; mais meme de ſon enchainement avec la Terreſtre 
et qu'il donnoit une Clef ſenſible du mechanisme de la 
Nature. 


(87) L Auteur à eu de la peine à compoſer tous ces vers du | 
ſecond Chant; et Fon doir fe repreſenter que pour ſes ſou- | 
lager dans ce travail, il n'ayoit aucunes des reſſources 
que trouvent les aurres Poeres dans les images des cho- 
les terreſtres. Il ſagiſſoit ici des coeleſtes dont Von n'a | 
aucune idee preciſe, et ou la matiere devient ingrate 2 ] 
force detre auſſi uni forme que Veſt la Lumiere, L'on 
doit fayoir gre a I'Auteur d'avoir encore fi hien diverſi 
fi ſes images fans tomber dans les petiteſſes et les reve- 
ries de beaucoup d'antres Poëtes. 
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Que ſur terre à peu prez connoiſſent les mortels 
Moins diſcordans de Dieu que les Anges rebels. 
Ces malheureux Eſprits, toujours en diſſonnance, 
Par d'infames accords (“) rompoient la concor- 
| dance, 
Qui doit regner aux cieux entre les immortels, 
Qui ſeule eſt agrẽable au vray Dieu des Autels. 
De ces touchans accords provient la ſimphonie, 
Combinaiſon Divine, et des-lors infinie 
D'un ſeul unique Eſpace en ſept proportions, 
Qui font a Tinfini multiplier les ſons. 
Ces ſons, correſpondans de la baſle partie, 
Par de juſtes accords, a la haute harmonie, 
Et dont le Trez haut ſeul eſt le fecond Auteur, 
Comblent tous les Eſprits d'un plaiſir enchan- 

| a teur. 


Jl ne peut tant flatter la creature humaine, 
Placee au derniers rangs de linviſible chaine 


Qui 


) Lon ſent que Auteur veut attaquer ici le gout baro- 
| que que quelques Compoſiteurs ont introduit dans leur 
Muſique. Senſible jusqu'a pleurer dans une Muſique douce 
et touchante , il ſenfuyoit quand la Muſique tomboit dans 
le contraire diſant qu il n'y avoit que les Diables qui s'y 
puiſſent plaire. 
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Qui Tunit au Grand- Tout, mais dont 1 Eſpace af. 
2 8 freux 
Chez elle affoiblit trop ces delices des n, 


L'Oreille des mortels tortueux e 
Par un arrangement intelligent et ſage, 
Forme un vray Labyrintte ou s' gare le ſon 
Et briſe les efforts de ſon impulſion. 
Mais fi Ame reſt point etourdie, effray&e, . 
Du bruit immenſe, actif, que fait dans !Empiree 
De tous les corps divers le commun mouyement; 
Elle n'a point auſſi un heureux ſentiment 
De cette ſimphonie, unique, univerſelle, 
Du mouvement des cieux la compagne eſſentielle. 
Car de meme que loeil ne peut aperce voir 
Notre Azur de IIris que d'un certain miroir, 
Ou d'un Chriſtal reduit en triangle ſolide, (88) ; 
Qui diviſant les traits d'un Lumineux fluide 
Offre aux yeux 6bloiwis, a Eſprit egars © 
De vivantes couleurs l' univers azure: 2 46.3 


I 2 L'Oreille 
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(88) Le Priſme ct) inventé par le celebre M. Newton n'etoit 
ſurement pas encore connu des conremporains de Jeſus 
Chriſt, Mais il eſt aſſurement permis le croire que les 

; _- -ſcayans connoiſſoient L'Itis dans les Ferret. | | 
: 
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L'Oreille humaine ainfi ſuporteroit 2 peine 
Du Grand Tout agite la turbulante haleine, 
Er ce concert tonnant quoy que melodieux, 
En accablant Eſprit deviendroit odieux. 


Mais les An. heureux, qu'une maſſe de 
chaire 
N'a point envelope d'une vile matiere, 
Font de leur harmonie un lot de leurs plaiſirs, 
Et leur vive allegreſſe enflamme leurs deſirs 
A chanter Jehova, fa Puiſſance et fa gloire, 
A faire d'eux ſans ceſſe un Temple de me- 
| moire 
Ou de Dieu les Beaures, ſe retracant fans fin, 
Animent de leurs chants Anthonſfiasme Divin. 


Anges Glorifions notre Auteur Dieu f@ 
preme; 
Cet infoi peut ſeul ſe connoitre lui meme; 
Car de IExtention de ce Seigneur des Cieux 
Qui pouroit decouyrir le point majeſtueux ? 
L'Efprit rebel diſoit dans ſon ame abusce ; 
II faut * je Tegale; et ma gloire comblee 


Au 
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Au deſſis du Gund: Tout ſon thrdne era- 
blira; | 


Rivale alors de Dieu ma clarts brillera. 


Quel horrible cahos! Quelles flammes line 
bres 


—— 


Abſorbent tout à coup ces conquerans celebres ! 


LEternel a ſoufle; le ſonge evanotil; 
Ils ont perdu le Dieu dont ils n'ont pas joũi. 
Nous adorons , Seigneur! Ta ſupreme Puiſ- 
ſiunce 


- 


Que contre balancoit la Divine Clemence, 
Que ſuſpendoir ton Fils, ce Logos incree, 
Et par qui dans les tems tout ſera repare. 


Recois done le Tribut qu'à ta gloire ado- 
rale 


Nos coeurs offrent fans fin par Esprit Iné- 
fable, 

Dont la divine A en embraſant nos voeux 
Innonde le Grand Tout de ſes feux amou- 
„ reux. 

Grand Roi reprit Jeſus je way rien à vous 
| dire 


Sur tous ces ſentimens du Platon qu'on admire. 
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Je ne viens point fur terre enſeigner les ſca- 


Vans; 
Je viens pour racheter les Pecheurs indo- 
: „ 3 Jens, 


Fin du Second Chant, 


5 7 
905 NS / 
ie 3d 
A, 

8 * 


HOMME. 


. Rate 
S 
/ =T _ 
= 
* 


x» 
* 


— — 9 e 
— * Gens * 
— (ere N vv * 
: * * 
oo Ronen Weng 
Ws e 
— ATY 
* VIM MM 


— 
0 
% OI. mom ISI 
— — - 
wen 
— ETD — 
- 


2 


— 
n 


e 


WWS 


> 
x 


J 


Wers 
SODSOO 


6 
We 
7 


/ 


L HOMME. DIEU 
7 00 
SEULE FAMILLE. 


x 


Troiſieme. 


cr er Ay 


L' UNIVERS 


Chant 


2 


. muable, 


— 


Dans ſes Productions ſe montre variable. 


Effet de fa Puiſſance! effet de ſon amour! 


Pour tout Etre qui ſent, qui penſe et voit le jour. 
EA =: Sol 
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Eſſence du trez haut, par nature im- 
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Sous differens aſpects chaque Homme Fen- 


f +  Vitage. 
Mais il ſera toujours le meme aux yeux du ſage: 


Sil fait ou $i] derruit, $i] change ou sil refait, 


C'eſt toujours un Dieu bon; conſtant en ſon objet, 

Dont la haute ſageſſe arrange toute choſe; 

Et reprime le mal en corrigeant la cauſe, 

De fagon a tirer du crime le bonheur; 

A changer, pour un bien, la fortune en mal- 
bheur. (859) 

Ci eſt lang doute de la que la noire impoſture 

Veur abuſer dun mot qu'on voit dans I'Ecriture | 

Qua place, malgre lui, le chef des Ecrivains 

Pour faire concevoir aux coupables humains 

Tout ce que le Peche porte en ſoi de terrible, 

Ce qu'il traine aprez Lui de funeſte et d'Horrible. 

C'eſt pour le mieux fraper que Moile ecrivit: 

Cu'au protond de ſon coeur un Dieu ſe repentit 


D'avoir 


„ 


(89) En faveur de ce Portrait d'un Dieu bon, agiſſant pour la 
felicitè de homme, les honnetes gens ſuſpendront leur 


jugement jusqu'à la concluſion du chant, Sls tronvent 
en ſuite du ſcabreux, cela eſt menage pour diſculper Dieu 
vis a vis de ccux qui Paccuſent de cruaute en tirant du 
neant unc creature innocente pour la damner. 
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D'avoir reuni Ame à la chair Enemie, 

D'en avoir compose ce qui reſpire vie. 
LEternel en qui tout revient au meme point, 
Sans ſe perdre jamais, ſe diſſout et rejoint, (90) 
Dieu qui brille et s eclipſe aux yeux du Philoſophe, — 


Qui recherche le noeud de chaque Cataſtrophe, Ea. | 9 
Ne ſe repantit point d' avoir precipite | 1 q 
Ange plein de grandeur, mais Eſprit revolte, 1 j 
Principe ſubalterne employant ſa Puiſſance |; | 
A compoſer un monde er dans Iindependance. (91) i 
La Revolte n'eſt point ce qui fait le Heros, [i | 
Les Talens mal regles ne forment qu'un cahos. | | ] 

| I 5 Ca: F 1 

(90) C'eſt ce qu'on pent dire de mieux pour la Reſurrection E | ; 


(91) Ces 1 vers accordent . „Auguſtin et tous ceux 
qui rejettent deux Principes Pun bon et Fautre mauvais, 
avec ceux qui voudroient les ad mettre pour I honneur 
de Dieu. Il y a beaucoup d Ecrivains Orthodoxes qui 
ont cru que les Anges ont fait le monde, et que Dieu 
itritè du bien et du mal qu'ils y ont mele les a proſerit 

et a rectiſie, corrige embelli leur imparfait ouvrage. 
Comment concevoir fans cela que le mal puiſſe provenir 
d'un Dieu bon. Entendez vous donc pour la gleire de 
ce meme Dieu, obſcurs et malheureux diſputeurs. Moiſe 
nous parle d'un cahos dont il ne donne point l'origine. 
Pour lagloire de Dieu il s agit d en tirer 1 origine du mal, et 
d' en compoſer quelque choſe de bon: * TEINATUUER ces mots 


es vidit Deus quod efſet bonum. 
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Ceſt ce bizarre amas de matieres etranges, 
Qu' avoient coagulè les rebelles Phalanges, 
Et que Dieu relanga du ciel dans les Enfers, 
Qui va bientòt former un brillant univers. 


Dans les tems; ce Cahos de nuit et de Lu- 
mier e, 
D'Eſprits envelopes de monceaux de matiere, 
N'*eroit dans tous les ſens qu'un Theatre odieux, 
Ou Fobſcur dominoit deſſus le Lumineux, 
Se meloit a VEſprit ſans choix et fans organnes , 


Et ne pouvoit former que des monſtres prophanes 


Des Anges Lumineux devenus condenses, 

Dans un monde confus pele mele entaſses. 
Eſprits trop engages ſous des monceaux opaques, 
Demons trop refleres dans toutes leurs attaques, 
Pour pouvoir arranger , diſperſer ordonner 

Le cahos reſiſtant on Dieu fait comprimer 

Leur Puiſſance Enemie et leur force inutile 
Contre un repos immenſe et des lors indocile. 


Malgré tout leur grand art, de leur pro- 
. duction 
Les differens debris ſont en confuſion. / 
4 | 
La 
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La Terre melangee, involuè (92) avec onde 


Ne forment qu'une maſſe inhabitable, immonde, 


Et leur commun repos, liant les Elemens, 
Ne peut ètre trouble des efforts differens 
D'un air trop diſpersè dans leur double ſubſtance, 
Et dont les ome divers engourdis, ſans puiſ. 
ſance, 

Ne peuvent sẽparer, Vopiniatre union, 
Ni diſſoudre jamais la congellation. 
Le feu mème, invasè par differens globules, 
Ne peut point reunir aſſez de particules 
Pour agiter, mouvoir echaufer ce cahos; 
Comme on voit en chimie un groupe de mẽtaux 
Reſter bizarrement coagules enſemble, 
A le fou ne TOYS et ne les defaſlemble, 

1 Mais 


4 


14 


00 11 eſt Etonnant que les a habiles gens ont TR a 


admire le Cahos d' Ovide ſans en voir les deffauts, com · 
me jel ai remarqué dans mon premier chant, II a fait 
deux fautes conſiderables contre la Phiſique en attribuant 
au combat des Elemens leur Confuſion et leur Cahos; 
cetoit juſtement ce Combat qui devoit les separer et les 
renvoyer chacun dans leur Place en proportion de leur 
Peſanteur. L'autre faute c'eſt d avoir fait de ſon Cahos 
une maſſe Homogene Des lors il ne devoit point y avoir 
de Combat. JI ignoroit que ce netoit qu'un aſſemblage 
dhererogeneites, Voyez le primier chant. 


a, 
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Mais bientòt du Seigneur !. Efprit intelligent 


Sur ce cahos informe influant, agiſſant, 


Degagea par fon feu chacune des parties 


Sous la loi du repos ſtrictement aſſervies, 
Et de chaque ſemblable animant Funion 
Lcur donna le pouvoir d' entrer en action. 


Ceſt alors que lon vit une flamme épurèe 
S'elancer du cahos, s unir vers I Empiree. 
Former ces grands amas, ces aſtres Radieux, 

Que des ſcavans (93) ont cru des Eſprits Lumi- 
ne!ux, 
Qui commis, dans leur cours, aux choſes ſub lu- 
naires 
Preſagent aux mortels les biens ou les miſeres, 
Et leur font voir du Ciel les arrers par ecrir. 
En quoi du plus au moins captivant leur Eſprit 
Ils deuroient ſeulement, dans IEternel ſupreme, 
Admirer les decrets de la ſageſſe eXtreme 
Qui compaſſa leur route et leurs divers aſpects 
De facon A les rendre inquietans, ſuſpects, 
5 1 Pour 
(93) Pluſieurs meme ont crit que les Cometes etoient des ames 


de Heros ou des Genies viſibles. Vouz verrez bien dau- 
tres abſurdites dans de pretendus grands Auteurs. 


7 88 At 
Pour &lever les coeurs des Humains miſerables; 
Les tenir attentifs aux biens plus deſirables, 
Que ne leſt ici bas le plus riche deſtin, 
Et dont IAſtre en ſon cours prophetiſe la fin. 


Diverſes ſortes q air moins vives, moins le- 
geres, 
Que ne ſont, par degres, les feux Elementaires 
Rempliſſant Interval de notre Terre au ciel, 


Separant le ſubtil du groſſier materiel, 
Ils en forment la chaine; et briſant la Lumiere 


Trompent ſur les couleurs notre foible paupiere: 
Le Rouge, anos regards, n'eſt qu' un blane jau- 
i niſſant 

Et le ciel paroit bleu par ſon enfoncement. 
De diverſe couleurs IIris formant ſes chaines 


Nous preſente, mortels, de trompeurs Phoeno- 
menes; 


Er je dirai bientöt comment les viſions 
Nous effrayent ſouvent par leurs illuſions. 


Entre la Terre et Air Vonde agile et peſante 
Ccherche a trouver par tout une facile pante. 


Maſſif 


* RH PICY R—__ RICE r 2 = — $ 
* ” * * » 9 3 . - = 
* —— 2 — Gal 
- 
2 — 2 2 
— — a nn — FRE 


* - 0 Se A 
WC ed EN I pts p oo 
— e A SER 
” IS 1 I — hd * r 
* 0 * WES _— — >» — 
* * IN” Ws” 0 3 * * 


r ne 
x2 2 * = 


8 885 
Maſſif comme la Terre et rameux comme 1 Air, 
Plus dangereux cent fois que la foudre et <clair 


Ce perfide Element s'irrite, briſe, entraine, 
Et ſemble menacer toute Feſpece humaine. 
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I porte la Fortune, et changeant brusquement, 

J engloutit I Eſpoir avec le trafiquant; 

Auſſi trompeur alors que quand l' onde argent6e 
Nous fait Tun objet droit une image brisce. 


Placce au plus bas rang des divers Elemens 

La Terre de plus loin voit tous les Firmamens: 
Presqu'au centre du monde et presques inviſible, 
Elle marche ſous nous d'un pas comme inſenſible; 
Elle vole en effet avec tant de roideur, 

Que le plus fier courſier, briſant dans ſon Ardeur 
Les frains dont notre main captive ſon courage, 
Ne pouroit, dans le tems de ſon plus boüillant 

WW. .* 
Faire autant de chemin qu elle en fait dans un jour, 
Pour atteindre le but de ſon immenſe tour 5 
Entrainant avec ſol tous ces Puiſſans Royaumes 
Ces Rois, ces conquerrans, ces heros et ces 
Hommes 


Qui 
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Qui pour Sen emparer ſe battaillent ſans fin; 
S'egorgent A Venvi pour un coin de terrain, 
Que Pon peut apeller une motte de Terre. 
Qui ne paroit qu'un point dans la coeleſte Sphere, 
Aprez que le Seigneur I'Eut separe des Eaux; 
Il raſſembla les Mers, fit couler les Ruiſſeaux. 
Fit voltiger les vens et tomber la Rose 


Sur une Terre ingrate et toujours alteree, 
Et faiſant commencer, les ſaiſons au Exintams 


1 


Il fir fleurir les pres, Fructifier les champs; 35 
Elever les Brotiillards qui retombent en onde, 
Et qui font de la Terre un ſejour fort immonde. 


Tel fut de Lunivers le Vil commencement, 
Et de ſes grands deſtins le developement. 
Vil amas de matiere en cendres convertie 
Des Hommes jusqu'a quand ferez vous la manie? 
Monde qui paroiſſez aujourdhuy fi charmant 
Sans Dieu vous ne ſeriez qu' un cahos malfaiſant, 
Triſte, impur, tenebreux, et plein d'ignominie, 
Ou la mort, ſans Eſpoir, Lutteroit ſar la vie; 
Si de Dieu la Puiſſance accourant au ſecours 
De ce cahos n'eut fait de plus brillans ſejours. 


Pour 
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Pour degager dabord VEſprit de la ma- 
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tiere, 

Lee Trez haut sépara la nuit (94) de la Lumiere. 
Le Cahos debrotiille par cet arrangement 
Chaqu'ordre des Demons ſaiſit ſon Element. 

Les plus ſpiritueux habiterent les Flammes (95) 
Les autres moins ſubtils, Aerienes ames, 
Remplirent par gegres tous les airs differens; 
Tandis que dans les Eaux les Eſprits moins ardens 
Recherchenr FElement qui leur eſt convenable, 
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Et que des revoltes le moins vif et traitable 

Veut s' enfoncer en terre et Sen enveloper, 

Comme matiere propre a mieux Vorganiſer. 
Le 


(94) Ce vers rend naturellement le Texte de Moiſe; et le» 
ſens que j'y donne eſt phiſique la nuit eſt priſe ici pour la 
matiere opaque dont I' in terpoſition eauſe la uuit: Et nous 

rejettons Vabſurdire de certains Philoſophes qui ſontien- 
nent que la nuit eſt un etre Exiſtant ſans comparaiſon a 
la Lumiere, et que le mauvais Principe en eſt PAuteur, 


(95) Lon a vii dans le ſecond champ que les Eſprits revoltes 
reſſerant leur Lumiere ne purent parvenir à la progreſ- 
ſion que chacun setoit propose pour mieux offusquer la 
Lumiere de Dieu. Les uns reſterent a la progreſſion de 
la Lumiere en feu, les Autres du feu en air, les autres 
de Pair en eau et les les autres de au en chair qui ibrulce, 

etoit devenue cendre graſſe ou Terre. 


ma- 


NS 
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A reformer le mal eſt toujours atrentive 
Preſcrivit une forme à ces Demons pervers 

Er c'eſt de là qu'on voit tant d'animaux divers 
Legers, vifs, bienfaiſans, cruels, traitres, im. 


mondes TY 
Dans les airs, ſur la Terre et nager dans les 
| | Ondes ; | 


Sans ceux qu'c on ne voit point tels que les Sala- 


mandres 


Qui n'ont point a riſquer d'etre reduits en cendres, 


Pouvant s alimenter dans ce feu dèvorant 
Malgre les prejnges du vulguaire ignorant. 
La Nature en effet ſeroit inconſequente 
Et de Dieu la ſageſſe en ſon Siſteme errante 
Si quelques Elemens etoient ſeuls habités 
Pendant que quelques uns ſont vuides, deſertes, 
Tout eſt plein, et peuple d' habitans inviſibles, 
Que des corps, quels qu ils ſoient peuvent rendre 
22 KOs ſenſibles, 
Fuſſenr-ils d'air compacte ou d Ether comprimẽ 
En Phiſique 5 ſans quoi, c'eſt rrez mal raiſonne. 


K- Qui 


Le Dieu dont la ſageſſe eſt prevoyante, active 
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Qui forme & nos regards ces terribles nuages, 

Qui d'inviſibles corps nous forment des images? 
Croyez vous que ce ſont d'infinimens petits 
Qui frapent vos regards lorsqu ils ſont reunis? 
Sans doute et c'eſt encore une lourde matiere 
Qui raſſemble à vos yeux une image groſſiere. 
Diſons plus, qui conſtruit les differens, les meraux, 
Lor, Targent et Vairain, les marbres et mineraux. 
Ce ſont n'en doutez point, d' inviſibles parties 
Qui brillent aux regards lorsqu'elles ſont unies. 
Finiſſons: De la chair, qui fait l enchainement, 
Ne la demangeaiſon I equivoque rourment ? 

Un aſſemblage etroit de vers imperceptibles, (96) 
Et qui pour les mortels ne ſont pas trop viſibles. 
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Mais 


(96) Jay balance et je me ſuis yi dans une | incertirude in- 
croyable lorsque j'Ecrivois ces vers et les ſuivans. Lon 
risque toujours en diſant quelque choſe qui ſoir au deſſus 
des preuges vulguaires, car l'on S'expoſe aux traits de 2 
ceux qui ne cherchent qu'a- critiquer au lieu d'Examiner | 
la verite, cependant mon ſentiment eſt autorise par les | 
decouvertes de Phiſiciens' fi habiles que je ne balance : 
point a établir mes conſeqnences. Tout eſt compose de 
parties vivantes, et chacune en elle meme. JI nya que 
la d;ſpoſiion qu empeche le developement des ces Etres 

virans“ 


6) 
5 
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Mais n eſt · il ſans vie, un corps ſans nou- 
| riture, 

Qui fourniſſ> a ces vers leur ſubſtance er.pature, 
Jt ſe corrompt d'abord; car ce peuple ciron | 
Se desunit; paroit dans fa degunion, 
Et vit sẽparement cherchant fa ſubſiſtance. 
Mais bientòt tous ces vers tombent en decadence 
Et ſe trouvent ronges par d'autres animaux 
Que devorent auſſi mille autres vermiſſeaux. 
Lors qu'au travers d'un verre un objet re&flechi 
Vous repreſente un monſtre ,, un Demon ac- 


compli, 
Heriſßé, montagneux, brillant de toutes parts: 
Un ciron inviſible arme d' horribles darts, 3 


Par ce ſpectable affreux ſaiſit votre ame emuẽ; 
Ne raiſonnez donc point des effets de la vue: 


K 2 Et 


vivans, et qui empeche des lors nos yeux de les aperce 
voir, L'on voudra peut etre m objecter dans I exemple 
que je donne d'un eadavre corrompu, qu'il ya beaucoup 
de corps morts qui ne corrompent point, je repons que 
cette incorruption provient des acides qui ſe trouvent 
dans les terres ou on les met, et que ces acides reſſer- 
rent le developement de ces vers dont je parle et qui na- 
yant plus de nouriture font paroitre le cadayte deſſechc. 
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Et croyez qu'ignorant les plus vils de nos vers 
Vous ignorez auſſi presque tout univers. 
Avant que les Humains conqũs par la nature 
Ayent regu d'un Pere et Etre et la ſtature; | 
Avant que leur naiſſance ait atteint ſon moment 
wtf eſt leur Etre et leur Etat? Quel eſt 1 


| Element ? 
Er qu' etoit l Homme enfin avant qu il prit nail 
| "ance 
Un foible vermiſſeau qui nageant dans la ſemen- 
| 5 I IT}. g 
Comme on voit les poiſſons ſe mouvoir dans les 
flots. 


Et tel eſt le berceau des plus vaillans heros. 


Mais ou étoient ces vers avant d'avoir un 
a 5 Pere? 
Ils eroient dans le ſein de cette meme terre, 
Qui fourniſſant à tous leurs alimens divers, 
Les met tous en etat de produire ces vers. 
l 5 Car 


* 


(9/7) Il eſt inutile que je diſe ici qu'on à decouvert dans la ſe- 
mence des hommes et des animaux un nombre de petits | 
vers. Les favans Phiſiciens de Paris et de- * pou- 
ront entrꝰauttes confirmer cette veritt. 


n 


* 


Car ſachez que de Dieu les deſſeins Uniformes 


Des Etres les plus vils perpetuent les formes; (98) 


Qu' i ici bas au milieu des plus vils materiaux 
Vous foulez à vos pieds cent ſortes d'animaux. 
Serant developes du fond de leur matrice, (99) 
Ou les voit fourmiller, et ſuccer leur nourice; 


Cette Terre, ou la Brute ainſi que tout hu- 


| Tos main (100) | 
Rampe, marche et ſuccombe à ſon mortel deſtin. 


C'eſt donc dans cette Terre où les divines flammes 


Allerent rechercher les miſerables ames, 


* 1 
* 
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— ; On 
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(98) L'on a vi au premier chan comme je prouye que la 
terre contient les Formes de tous les Etres, ſoit animaux 


foir vegetaux etc. 


(99 Terme de chimie. 


(100) A proprement parler ou | deuroit auſſi es aux ani- 


maux le terme d' humains dans quelque ſens que ce ſoit, 


putsque les animaux ſont moins cruels que les Hommes, 
et que d'un autre cote iis ſont auſſi ſortis comme eux de 
la Terre, dont le mot latin humus a forme le mot hu- 
main. Mais je veux bien me conformer aux idées re- 


cuës; dailleurs j ay autre choſe a faire que de m' occu- 


per de ces diſtinctions grammaticales. Jl s agit de ren- 
dre faciles et ſenſibles en vers des matieres que les Philo- 


ſophes proſaiques ont bien eu de la. Peine a expliquer d u- 


ne fagon abſtraite. 
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Qui, de quelque foibleſſe ẽprouvant le deffaut, 
Entre le mauvais Ange et le Dieu le Trez haut 
Suſpendirent leur coeur et tinrent la Balan- 


ce, (101) 
Comme {i du Trez haut Iequivoque Puiſſance 
Les eut abandonnè à toutes les fureurs 
Des Demons devenus triomphans et vainqueurs ? 
Mais ces tiedes, que Dieu vomit, dit VEcriture 
Serant vas confondus avecque l' impoſture, 
Comme ayant des rebels approuves les complors . 
Furent precipites dans un mEme Cahos. 


Le 


(101) Expoſant un jour mon Siſteme bati par la raiſon ſur les 
Ecritures et ſur les Ecrivains ſacrés ou profanes pour en 
tirer une ſuite d'idces bien lices, un Docteur der Sor- 
bonne et diſtingus m' avoit EcoutE d'un air ſerieux pen- 

urnt que le reſte de la compagnie ou nous etions applau- 
diſſoit ou repliquoit. Mon cher Chevalier „prit-il en 
fin la parole; ce Siſteme ſeroit bien plaufible et leveroit 
bieu des difficultes, fi l'on pouvoit S'imaginer qu'il y eur 
des Anges aſſez inſens&s pour Etre neutres avec Dieu. 
Mais Mr. le Docteur; Vous n'y penſez pas lui repondis- 
je. Jly a bien eũ des Anges aſſez fous pour fe revolter 
contre Dieu. Pourquoi n'v-en auroit il pas eu d'aſ- 
ſez aveugles auſſi pour craindre de prendre le mauvais 
parti s'ils ſe determinoient dans cette guerre civile des 
Cieux? Mon bon forboniſte fut fi etourdi de cet argæ- 
i aventur ad hominem qu'il rougit, palit rougit et a 
rye 
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Le Seigneur cependant, qui meſure la peine 
Selon ce qu'on reflent ou d'Amour ou de Haine, 
Voulut nous retirer, ames indiferentes _ 

Du funeſte Equilibre et des raiſons errantes 
Qui nous firent d'un Dieu balancer le pouvoir. 
Et qui nous firent perdre, le coeleſte manair, 
Du miſerable humain telle fut “ Origine, +» 
Entre VAnge rebel et I'Efſence divine. 

Notre Eſprit en ſuſpens heſita, balanca; 


Et VEternel d abord juſtement nous placa 


K 4 Entre 


mat un] long eſpace de tems. Lon eut pitic de fon em- 


barras , et je fis ſembiant de papillonner avec quelques 


Dames. Remarquant que je n'avois pas joui brutale- 


ment de mon avantage comme font les mauvais diſpu- 
teurs, il s'approcha de moi avec un mouvement trez 
flatteur. Mr. le Chevalier vous faites de votre raiſon unc 
choſe de bon ſens et fi brillante que cela montre la Ve- 


_ rite, Nous ſommes des fous nous autres Theologiens 


Sorboniſtes. Pai des temoins et les gens, verses dans 
les annecdotes du Siecle, ſcavent par mon petit maitre 


Thiloſophe que lhonneur qu il m'a fait, ne vient pas de ce 
que Fon a decouvert les noms de mes badines obſerva- 


tions. Devenu un peu plus ſerieux, je crois cet ouvrage 
encore plus digne de ma plume. Du moins je le dois ſou- 
haiter pour tous les honetes et fpirituels perſonnages, qui 
ont applaudi mon Siſteme de quelque communion qu'ils 
fuſſent , quoique je me declaraſſe fincerement Pro- 
teſtant. | a £ 
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3 I 'Enfex, le Ciel; entre Ange et le Diable, 


Pour nous forcer d'opter, en cet Etat risquable 


Entre Ange de Dieu fincere adorateur, 
Ou le Diable Enemi des Vertus du bonheur, 
L'univers debrotiille de ſon cahos enorme 


Et chaqu' eſprit exemt d'une peſante forme, 


Ayant deja peuple les autres Elemens, 

En Terre retomboient lesEtres trop peſans; (102) 

Tels que ſont les Oiſeaux , les Poiſſons, les re- 
tiles, 

Er ce que font aux yeux les Beres les plus viles, 

Les animaux Broutans avec que les humains, (103) 

Qui ſuivent icibas tous ; differens chemins. | 


. La 


(102) Ce vers eſt dur et lourd. Pai fait tous mes efforts pour 
le rendre tel a la ſuite des vers precedens. Je voulois 
repreſenter la chutre des Etres dont je parle. Procumbit 
humi bos: dit Virgil eontre toutes les regles de la Poë- 
fie. Pourquoi ne me fera t- il pas permis de chercher 
comme lui une image dans une expreſſion e et pre- 
Cipitce } N 


(103) Humain vient de hamanus terreſtre. En bon Gram- 
mairien j aurois putraiter les animaux d'Humains puis que 
leur corps comme celui des Hommes eſt provenu de la 
Terre. Mais je,veux bien me conformer aul' anguage 
regu. 
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La Terre avoit deja la rondeur d'une ſphere -- 
Que devoit lui donner fa route circulairm 
Et deja le plus Haut, par ſon ſoufle Puiſſant, 
Avoit anime lair, le Zephire naiſſant MI 
Pour faire eclore Therbe et les Fleurs emaillees, +, 
Aux regards du Soleil dans les chaudes contrees; - 
D'ou ſucceſſivement roulant ſes plus beaux feux 


Jt porta ſes bienfaits en divers autres lieux. 


A V Orient commenca cette faiſon premiere 
Qu'on nomme à IF Occident la faiſon Prin nie- 


| | re, (104) 
juſtement vers les points qui par leurs Sections 
3 le Midi da avec les Aquillons. 1 

e Dieu 


. 
' (104) De trez PUG 1 ont recherche en quelle ſaiſon 
le monde fut produit. Chevreau et pluſieurs autres 
ont voulu faire les Critiques „mais ils n'avoient pas un 
aſſez grand raiſonnement pour qu'on ſoit oblige de les 
ſuivre. Pluſicurs autres difotent qu'il n'y avoit pas c- 
core des fruits pour tenter Adam; mais ils ne font Pas 
attention, avec moi, qu'en ſuppoſant cette hiſtoire à 
la lettre; Ton trouve avant I'Ete des fruits; dans les 
Pais chauds et qu en admettant m&tme la Creation des 
Six jours dans toute {a rigueur, Adam vieillit aſſez dans 
le Paradis terreſtre pour voir naitre des figues et des ce- 
riſes, ce n'eſt pas 1a ou tombe la bombe vis vis des 
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gens d'un peu de tere. . : 
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Dieu choiſir « cer endroit ou ſa haute Paillance” 
Votloit faire couler ſa plus vive influence. 
Ceſt tout dire: ne voulant par trop dattention 
Diſtraire vos Eſprits dans fa deſcription. (105) 
Ceſt 1a qu'un bon principe attira de la Terre 
Les malheureux Adams qui froids à la Lumiere 
Furent precipires, inſenses qu ils Etojent! 
Avec les Eſprits fous et qui la combattoient. (106) 
Ces Etres, autres fois fi vifs dans leurs Puiſſances, 
Les virent ralentir deſſous des corporances, 


Dont 


(105) Voyez la deſeription du Paradis Terreſtre dans le pre- 
mier chant ou je Pai faite en Poëte. Mais a preſent il 
S agit encore d autres choſes que de portraits brillans. Jl 
s'agit d' aller de principes en conſequences. Ce n'eſt pas 
un petit embarras et à plus forte raiſon en vers. Cepen- 
dant j embellirai autant qu on le e ſouhaiter i cette 
terrible matiere. | 


(406) Que d' Eſprit tenebreux = 

Offusques de Matiere 

Combattent la Lumiere 
Qui tourmente leurs yeux! | 

Voila ce qui ſe} paſſe encore tous les jours fur Terre, 

Fon ſent que j en veux principalement au Theologiens 
non aux ſages et eclaires, que j honore; mais a ees fous 
et à ces entetes que le jour ne peut convaincre qu'il neſt 
pas nuit. | 


ws — fs | 
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Dont les membres divers agiſſent foiblement, 


Et ne peuvent atteindre au moindre mouvement. 


Au plus leger defir qui brille en leur pense | 
Er qui pour un vray bien echaufe leur idée. 
Un Eſprit qui pouvoit, par ſes perceptions, 


Embraſſer du Grand Tour les quatre Regions, | 


Apreſent reſſerrè dans une foible rete, 

Au plus petit effort ſe rebure et s arrète, 

Ne pouvant trop forcer les fibres delies 

Qui captivent ſon jeu, bornent ſes volontes. 


Deux yeux ſi merveilleux, mais trop ſombres fe- 


netrcs 


Par on l'on ne peut voir que de triſtes peut. tres, 


Loin d' etendre leur vue dans le vaſtguinfini 
N'oſent meme fixer le ſoleil au midi. 


Deux bras foibles et courts chez Tame la plus 


vive 
Sont les ſeuls inſtruments de fa force 2 
Et cette agilite qui fi rapidement 
La portoit au plus haut en ſecret firmament 
A deux jambes reduite et triſtement bornee 


Voit ſa marche a des pas lentement compaſsee. 


Sur ces piliers un trone avec un ventre plein 
Achevent d' abrutir IEſprit jadis divin. 


3 
5 


4 
h 
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Mais 


156 2 V© S 


Mai ce corps. faconne ſar la forme de 
. Tame (107) 
Ne reſſerre pas tant cette immortelle flamme, 
Quelle neut le pouvoir d'aimer et deſirer; 


Premier gout du Bonheur pour qui {gait exiſter! 


D' un Etat plus puiſſant ayant perdu idee 

Mais conſervant encor la confuſe pensce 

D'un grand je ne ſcais quoi, d'un fugirif bon: 
heur, 


D'un helas! je voudrois il, rempliſſoit ſon coeur. 


W. g ** 


I falloit un objet plus prez et plus ſenſible 
Qu un Seigneur que ſon corps lui rendoit in- 
x" viſible, 

Pour y pouvoir fixer ſes volages deſirs, 

Et pour le conſoler par de plus vifs plaiſirs. 

JI weſt pas bon, dit Dieu, ſelon votre Ecriture, 

Que I homme. ainſi ſoit ſeul objet de la Nature. 

D'une compagne aimable accordons lui le don. 

Et quiils charment leurs coeurs par leur tendre 
union. 


Mais 


ma 


(107). Anima forma corporis noftri. Notre ame eſt la forme 
de norre corps diſent les plus habiles Theologiens. 


; a 75 8 . pe 4 
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Mais Fenn mieux reuſſir dans ma haute entre: 


-" prite, © 


Et pour lui preparer i une douce ſurpriſe 
Liurons le doucement au pouvoir du ſommeil, , 


* qu'un autre lui meme C108) affiſte a fon re- 


veil, 


Dieu dit: : Le ſommeil vient ſur l aile du Ze. 
os - phire 
Preceds des plaiſirs, ſaivi du doux delire 
Qui produit dans IEſprit les ſonges enchanteurs,. 
Er qui des malheureux ſcait rèjoũir les coeurs. 
Aux portes d'Occident eroit la reſidence | as 
De ce Genie aimable (109), et la magnificence : | 
De ſon heureuſe cour n'eraloit point aux yeux 55 
Leclat trompeur de Or et des Palais pompeux — 
Con. : 
(108) Un autre lui meme; Jai cru Fer employer SA ex- 
preſſion dans cette occaſion ou une des ſes cotes trans- 


formee en femme lui fait dire: os de mes os; chair Fr 
ma chair, a 


22099 Ceſt ordinairement aprez le ſoleil a que ceux qui 
ont paſs la journee dans un rravail d autant plus inno! 
cent qu'il eſt fatiguant, ſont excitez- au ſommeil. La 
matiere de mon Poeme ſiſtematique me deffend les Dicyx 
et toute facilirs, 
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Contraires bien plutòt au repos de la vie; 
Plus propres a loger Fodieuſe inſomnie, 

La —— autres fois erigea * palais , : 
Au paiſible ſommeil ſous des ombrages frais, 
Sous des lambris formes par ces épais feuillages 
Qui meme au plus grand jour bouchent ſous les 

: paſſages. 

Par des detours obſcurs, fabriques en berceaux, 
Er toujours cotoyez par de charmans canaux, 
Lon rencontre bientdt des ſallons de verdure, 
D' ou differens ſentiers tracts par la nature, 
Formant un Labyrinthe, impraticable aux fous, 
Vous conduiſent enfin par un chemin plus doux 
Dans un appartement on Art neut rien à faire, 
Ou la guerre jamais ne porta ſon tonnere; 
Ou la noire injuſtice, avec Vambirion 
La pale jalouſie, avec la trahiſon 


Ne trouvent point d' accez Fe» Le ſommeil 
. | y demeure 

Et jamais dans fon ſein quaucun chagrin n'ef- 
fleure, 


Ine ſur recevoir ces cruels enemis, 


Que chaſſe la raiſon de ſes heureux parvis. 


bn 
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La couche mollement ſur herbe et ſur les roſes, 
Et FEprit degagè du ſoin de toutes choſes, 

] madmet dans ſes bras que ces Eſprits fidels (130) 

Qui contre la raifon ne furent point rebels. 

Fuyant un vain ſouci, conduits par Vinnocence 

Abordent le genie et pleins de confiance 

Soupirent doucement - - - invoquent le ſony 
e 

Attendent dans ſon ſein - - un gracieux re- 

veil - - (111) 


Adam en contemplant tous ces ſecrets mi- 


racles 

Que Nature produit ſous differens ſpectacles, 

Couche deſſus les fleurs , que produit le Prins 
rems, 

Tout inttnüblement laiſſoir ravir ſes lens SE 


Le 


(110) Taffecte toujours de mettre fidels er non Fidelles com- 
ment trouver des regles, Jon viole les Joix du Language, 
du maſculin au feminin. 


wy 11) Jai affecté de Tack cette deſcription du ſommeil par ou 
je Favois commence. Sommeil, reveil pour repreſenter 
la viciſſitude journaliere et reſſemblante de notre ſommeil 
et de notre teveil, ce qui forme une eſpece de cercle. 


16% s 80 
Le ſommeil ſurprenant fa paupiere infidelle - - 
Voltige doucement - - -< s' appeſantit fur 
and ns ES | a 
II triomphe d' Adam et deja dans ſes 
at bras 3% 7”. < 
Jl lui fait oublier d'exiſter Fembarras; 
Et le rendant à tout auſſi dur qu'inſenſible : 
Toute choſe hors de lui devient inacceſſible. 


Son Ame concentree en ſes ſens aſſoupis 
Ne $'occupoit alors que des ſonges amis, 
Qui voltigeoient en elle avec que complaiſance; 
Tandis que du Seigneur la ſupreme Puiſſance, 
Deployant ſur ſon corps ſes reſſorts merveilleux, 
En retire une cote : ouvrage precieux! 
Car la cdre d'abord ſe convertit en Femme; 
Adam poſſedoit done cette force de flamme 
Qui forme un double ſexe (112). Un ſimple 

: Maſculin | 

Auroit-il pu produire un genre Feminin? 


(112) Le Fameux critique Baile, entr'autres n'a pas honte 
b , 3 4 0 P 
de combatre ceux 2 qui croyent qu Adam devoit Etre 
Hermaphrodite. Mais ce Siſteme eſt irreprchenſible, 
e Baile 


= WF WW 
Si d'un ſimple ſujet un habile chimiſte 
Retire deux Eſprits; on cet heureux artiſte 
Pouroit il rencontrer ces differens Eſprits, 
Si ſous ce ſujet meme ils n'etoient pas compris? 
Les Principes divers qui reſident en Terre 
Se trouvent confondus ſous la meme matiere. 
Qu'on ne m' obje&e point qu'un Seigneur Tout- 
| 3 Puiſſant 
Peut tout; oui; mais trez ſage, il eſt trez conſe- 
| | quent 
Et la ſimplicitè des loix de ſon grand oeuvre 
Doit mieux faire admirer ſa divine manoeuvre. 
De tout ce que Fon voit les Principes divers 
Sont par tont confondus dans tout cet Univers; 
Tout 
Baile croit aux ſonges prophetiques et aux apparitions 
d'Eſprits, et il combat d'un autre core les predictions 
Aſtrologiques. Voyez entr' autres Particle de Maldonat 
ou il, dit qu'un Eſprit fort doit Etre embaraſsé 
du ſonge de ce fourbe jeſuite, qui ſe vantoit davoir 
vi un homme la nuit qui exciroit 4 pourſuivre et finir 
fon explication des quatre Evangiles, aprez quoi il Vayer- 
tiſſoit qu'il moureroit dun mal de ventre. Le Pꝛoteſtant 
Bay le croit done a la Religion Romaine? Car ce mira- 
cle la confirmeroit par le canal de ce Jeſuite Ecrivain Ro- 


main. Neſt ce pas ſe moquer des Proteſtans et des Ro- 
mains mEmes en raportant de tels contes. 
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| Tout &rant melange, for mème avec la pierre, 
1 Jl s'agit pour avoir d employer la maniere. (113) 
I Dans Adam reſidoit un virtue] feminin 
Que Dieu ſcur sẽparer du virtue! maſculin. 

Eve ainſi retirant ſes forces feminines 

Adam eut ſeulement ſes forces maſculines. 

| Ces deux fexes ainſi recurent action 

N'etant plus engourdis par leur trop d'union. 
Mais à ſe reunir comme ils tendent fans ceſſe (114) 
Sur Terre Fon ne voit qu'ardeur, amour, tendreſſe. 


La Femme c'eſt tout dire, un grand et long 
| Peur etre 
Pour le bien ou le mal, peu facile a connoitre; 
Delicar, intrepide, attrayant, dedaigneux, 
Important inſipide (115), amuſant, ennuyeux, 


Soumis 


(113) La Chimie eſt ! Experience de la Phiſique Theorique, 
Elle eſt une Science reelle et dont les operations ont in- 
ſtruit les hommes par mille dEconyerrtes. 


(114) Explication naturelle de l' Amour entre les deux ſexes. 


2 (115) Contre toutes les regles tecues jusqu'a preſent dans la 
Poëſie, je fais rimer ici les Hemiſtiches pour faire ſen- 
tir auſſi Palternative ordinaire du bien ou du mal, ce fon 
toujours les mEmtes rimes chez le ſexe aimable 
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Soumis, imperieux, dedaignant, amoureux | 

| Infidel, ou conſtant, doux, mais ambitieux. 

Pour finir le Portrait: c'eſt qu'indefiniſſable 

Elle eſt dans tous les ſens un animal aimable. ( 16) 


Qoiqu il en ſoit la Femme et 0 Pon ap- 
pelle Eve, 
Du Genre- Feminin brillante et vive ſeve 
Parut comme un Soleil ſur un bel oriſon, 
Quand d'une còte, Femme elle devint dit - on. 
Qui peut dire comment et de quelle maniere? 
Par quels puiſſans reſſorts I'Erernel put le faire? 


Bref; la Femme fut faite, A I homme elle pa- 


roit ; 
Moiſe Sea que Dieu par la main la tenoit, 
Voulant lui preſenter ce joli perſonnage 
Pour lui livrer, dit on, dé ſa tendreſſe un gage. 
Mais quel gage! Attendez; en voulant le damner 
Rien de mieux pouvoit-il preſenter et donner? 


E's FORO. Ce 


(116) Taurois retranche ce morceau et les ſuivans comme trop 
eguzye en comparaiſon de la grandeur des autres en- 
droits de mon Poëme. Mais des Perſonnes d' eſprit y 
ont trouvè tant d idee que je me rends, d ailleurs je tiens 
une nouyelle rome, 
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Te n'eſt point badinage, Il faut que Von com- 


prenne 
Qu'a homme Dieu donna la Femme pour étrenne. 
Au monde il revivoit; ſon premier jour de lan 
Meritoit bien ſans doute un preſent ſi galant. 
Gorge blanche arrondie, arrivant la premiere, 
Ou brilloit avec feu des neiges la Lumiere, 
Mieux que celui de homme , un corps fait pour 

pecher, 
Charmant, mais qui pechant ſe fit d' abord cacher. 
Cuiſſes blanches je crois fermes et bien formèes 
Mille choſes devant par les graces moulees 
Imprimees dit-on, et fort profondement, 
Le tout, comme il eſt fait, paitri d'un peu d' aimant, 
Et ſurmontè de plus d'une tète charmante . 
Ou Ton voit certain oeil qui. partout tout en- 
i | cChante. 


Adam a ſon reveil fut auſſitòt ravi; 
Car aprez le ſommeil Voeilencore èbloũi 
Voit les vives couleurs d'une brillante image 
Mais non pas les deffauts qu'elle auroit en partage. 
L'amour propre lui dit, qu'un ètre fi charmant 
Etoit ſorti de lui; mais non, pour ſon tourment. 


Une 
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Une exclamation rapide et conſequente, | 
Dir tout: Os de mes os! er charnure brillante 
Que voulez vous de moi? - Helas! Lim- 
5 preſſion | 
De la ſimple nature en fir P expreſſion. 
Une moitié de chair a l'autre devoit tendre, 
Eve ſurtout d' abord ne pouvoit plus attendre 
Eroit ce un crime en elle? Helas! non; mais 
| Amour 
Pour celui par le quel elle voyoit le jour, 
 Separee d'un tout, qui Patriroit ſans ceſſe; 


Elle veut s'y rejoindre et Vaveugle tendrefſe. - - + 


Lui fait imaginer par quel moyen charmant, 
Sur elle peut agir cet admirable aimant. 


Satan Eſprit rebel, du Trez Haut I adverſaire 
Et principal agent de ce Principe auſtere. 
Qui traverſe le bien par d'imprevùs malheurs, 
Et qui d'un doux poiſon diſtile mille pleurs. 
Cet Enemi jaloux actif à ce qui paſſe, 
Qui de nous tourmenter à ; amais ne ſe laſſe, 
Selon Moile prit la forme d'un ſerpent. 
Simbole dangereux d'un Etre trop puiſſant, 
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Tortueux et rempant ſifflant, doux a la touche. 
Er qui ſaiſit les ſens auſſitot qu on le touche, 
Mais a ſon point fitdt qu'il ſe voit arriver 
Orgueilleux , impudent, il veut tout ſurmonter. 


Certain arbre au printems on les fruits , le 
— fetiillage 
Ou du plus bel oiſeau le plus tendre ramage 
Donnoit gloire au Seigneur de ce que {a bonte 
D'un Cahos trop genant (117) Tavoit develops. 
Eve revoit deſſou - - - Elle ne peut com. 
prendre 
Ce qui ſe paſſe en elle et de vif, et de tendre. 
Le Serpent prend cetems pour s' élancer vers 
| Eve. 
Il ſerpente et ſe gliſſe, et lors ce qu'elle reve 
Il voit avec plaiſir ce qu'elle a de charmant 
II s' anime et lui fait ce fougueux compliment. 
Pourquoi ce Dieu fi bon deffend-il ce qu'il donne? 
De fa gloire dit-on , la nature raiſonne. 
De 


(117). Le Cahos non encor bien debrouille, et ou nous ſom- 
mes a preſent n'eſt il pas encor bien genant pour les gran- 
des ames et les beaux genies? Je ne dis pas qu' il ſoit 
genant pour la canaille. Sans s embarraſſer de perce? 
dans Pavenir, elle ſe content? d'un gain preſent. 


Mais encore pourquoi ce Dien ſi bien faiſant (#) 
Eve, vous tente-t-il, par un don malfailant ? 
Doux, mais en apparence? Il dit qu'il eſt perfide: 
Pourquoi vous preſenter ce preſent homicide ? 
Ce Dieu jaloux cruel dit que vous mourerez 
D'abord que de ce fruit gouter vous oſerez. 

De ce Dieu politique, apprenez la pensèe, 

Et de moi recevez une plus douce idee. 


Ce Principe ſi bon et qui nous dit pervers, 
Vous donne tout, dit. il, en ce vaſte Univers 
Mais il deffend pourtant d'uſer de cette pomme 
Preuve que ſon Amour eſt bien foible pour 

Thomme. 
Urayment il prevoyoit quo vous ſeriez des Dieux, 
En fuyant le Principe et qu'il dit malheureux. 
D'une facon ou d' autre il eſt un cruel Etre. 
Qui youdroit empecher PEtre de ſe connoitre 
Qui voudroit vous priver des Attributs divins 
Vous retenir toujours au nombre des humains. 
Car vos yeux S ouvriroĩent des qu'une main hardie 
Ne reculeroit point de ce fruit de la vie. 

L 4 > Bow 


(*) Le Principe malfaiſant aime les images et reſſemblances. 
| Mais le Bienfaiſant veut qu'on ignore. 
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Eve, qu'un coloris de pudeur ſimulee, 
Couleur de ſon viſage, en ces jours apretee. 
Eve deja mourroit d'envie d'en manger 
De quoi? d'un certain fruit, ſource d'un grand 
| danger 
Avec ce fruit pendoit ou la mort ou la vie. 
Sans doute le donnoit une main enemie? 
Quoi qu'il en ſoit, la femme avoit deja ſa main 
Sur ce fruit gratieux mais qui fut fort mal ſain. 
Adam intereſse dans cette belle affaire 
S'y plonge, mais bientòt - - arrètez temeraire. 
Vous reſſembler aux Dieux (118)? Principe mal- 
faiſant 
Ceſt ce que tu ſouflas ſous Vaſpect d'un ſerpent. 
Pour nous repouſſer loin de tout centre coeleſte 
Tu nous precipitas dans la n peſte. 
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Adam devoit ſans bruit dans un lieu de dElices 
(Si Yon veut comparer nos rerreſtres fuplices) | 


Sen 


(118) Paroles de I'Ecriture quant a la lettre ct quand au ſens. 
| Negat ignarus et mſppiens male faciens, Je dehe de le 
nier, Ligneraus et le for perſecuteur, enemi det honne- 

res gens eſt ici aupied de mar. 


Sen tenir doueement au jardineux plaiſir (119) 

Sans envier les biens d'un douteux avenir. ; 

Mais cet Ange, vetu d'une chair trop fragile, (120) 

Ne pouvoit oppoſer qu'un effort inutile 6 

Sans la grace de Dieu (121) contre le ſeducteur 

Qui lui faiſoit prevoir le comble du bonheur, 

Sil vouloit &eloigner de rauteur de la vie 

Qril pouvoit aiſement taxer de jalouſie. 

Car en effer pourquoi lui deffendre ce fruit 

Dont Pon fait aujourd'huy, tant d'horreur tant de 

1 | bruit + 

Qui nous produit VEnfer, dit-on , inevitable 

Et graces à ce Dieu pour toujours perdurable. (1 22) 
L's * 8 Pour - 


(119) Il devoit Sen tenir a ce jardin de delices que nous de. 
crit Moiſe et qui ayant ere la ſource de nos malheurs par 
ce maudit arbre, devient aujourd'hui la multiplication de 
ces beaux jardins ou les amours voltigent et attirent les 

femmes et les hommes fans ſęavoit pourquoi. by 

(120) Chair fragile caro infirma, Paroles de Jeſus Chrift 
meme, excuſant ſes diſciples c'eſt adire tous les hommes 
qui n'ont pas mauyais coeur c'eſt la le feu, c'eſt là le 


ver rongeur, 
(121) Voyez les Volumes in folio ſur la grace des Janſeniſtes 
et des Anti-Auguſtin. Les Rabins ont eu de pareilles 

chicannes ſur le tapis bigarre de certaine folle Theologie. 


(122) Jeſus. nous menace de cette peine eternelle et du ver ron- 
| geur 8 
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: Pourquoi ce Dieu fi bon et fi magnifique Etre 
Pour manger- de ce fruit faiſoit il naitre un 


Une femme jolie et d'un regard charmant 

Plus seduiſante encor que ne fut le ſerpent. 
Mais quel fut croiroit-on ce dangereux reptile 
Un Etre ſerpentant d'une facon civile 

Et qui trouva bientòt le funeſte ſecret 

Du faire voir que rhomme ᷑toit bien peu diſeret. 


Ceſt la comme on explique ce que preche 
F | Moiſe | 
4 Fi Et ce que veut penſer un ſcavant quoiqu'on diſe. 
# | Non, non, je le repete, il faur que la raiſon 
Reprene enfin ſes droits ; que la Religion 
Laiſſe operer VEſprit, et laiſſe agir nos ames, 

Sans vouloir reſſerrer ces volatiles flammes. 
Dans les detours obſcurs d'un Labyrinthe affreux 
Ou Dieu pour les Humains, eſt un Dieu captieux. 


"To | | Jl 


geur. Expreſſion orientale. Il eſt certain que le plus 
parfait bonheur ne pouroit pas exclure un certain regret 
de n'avoir pas mieux fait. Mais ce regret la feroit la 

A Plus grande, felicitè de celui qui aimeroit un Dieu bon. 


Do. — 
* — 


II faut developer mais d'une autre maniere 

Quel eſt Thomme et le Dieu ſource de la lumiere. 

Si Dieu fabriqua l' homme avec a libertẽ 

Ou sil le voulũt faire un Eſelave hebeté; (123) 

Une ſimple machine, et qu'une girouette, 

Qui ne fut ſous ſes doigts qu une marionette, 

Tournante au moindre vent, que Fon feroit danſer 

Pour avoir le plaiſir aprez de la damner. 

O Feux! Goufres! Enfers! entr' ouvrez vos en 
trailles 

Pour punir les m&chans reſſerrez vos murailles; 

Et ne laiſſez jamais, en toute Eternité! 

Echaper ces Eſprits qui ont tout merits. (124) 


oy 


(123) Toutes matieres du franc arbitre fi longtems et ſi * 
rieuſement diſputèes entre les Thomiſtes, les Moliniſtes 

los Janſcniſtes et les Proteſtans, ſans jamais fe bien en- 
tendre quoique plufieurs diſent au fond le mEme. Ces 
Theologiens ont le privilege de debiter nombre de bla- 
ſphemes pour ne pas reculer da ns leur folle diſpute. 

Mais ſi un pauvre ſgavant veut prendre le parth de la 
gloire de Dieu en ſoutenant fa bonte ; auſſi tor ces fana- 

tiques ſe reuniſſent pour crier contre lui et le menacer do 


la perſecution. 


1240 Stile ordinaire des Predicateurs quand ils ſont fanati⸗ 
ques, et qu'ils veulent attirer de Targent. 
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Mais pourquoi meriter de ſi terribles peines? 
Si Dieu forma ſhumain dans de coupables chaines 
Cet humain peut . il ᷑tre un ſujet criminel? 
Er lui meme ce Dieu n'eſt- il pas trop cruel? 
Les Hommes en pechant ſuiuroient leur deſtinèe 
Et d'eternels decrets l'\immuable pensee! 
Loin de nous ce portrait odieux, offenſant. 
Ce n'eſt point par un Dieu bon ſage, intelligent, 
Que les Hommes pecheurs exiſtent ſur la Terre, 
Et ſoutiennent le poids d'un Cahos de miſere. 
Dieu ſignale plutor ſon extreme bonte 
En voulant corriger de notre humanire 
La fource corrompue, ou les triſtes reſſorts, 
Et d'un mauvais Principe abattre les efforts. 
Car un Dieu pouroit-il, plus cruel que nous ſommes 
Produire des Enfans et les damner comme hommes? 
Quel eſt Thomme en effet qui tente ſes enfans? 
Qui les laiſſe, ou les porte a devenir mechans? 
Et qui leur fait ſubir une epreuye cruelle, 
Pour les punir aprez d'une peine eternelle? 
CL 0oin des Adorateurs d'un Principe tout bon 
Ce triſte document qui bleſſe la raiſon; 
Offenſe la bonte du Seigneur qu'on blaſpheme: 
Blaſpheme qui merite un chatiment extreme 

| _ Aux 


d. 3 k 
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Aux agens d'un principe aſſez mauvais, pervers 
Pour dire Dieu Tauteur d'un coupable Univers. (125) 


Le mal retournera deſſus le fanatique 


Et dont nous ruine tous la noire politique. 


Cer Adam, que la Foi preche runique Pere 
De tout homme qu'on voit reſpirer ſur la ſphere. 


Que Dieu pour ſon plaiſir auroit voulu tenter, 
Neeſt donc autre chez nous qui ſavons raiſonner 
Qu'un de ces purs Eſprits de qui Findiference 


Suſpendoit Iachement une injuſte balance 

Entre un mauvais Principe et le Dieu bienfuiſant. 

Qui cherit tout Eſprit, mais non pas l' indo- 
lent; 


ben 1 


(125) ]l le ſeroit en effet, ſelon meme les chicannes des Theo- 
logiens, s'il avoit formé la matiere et la Chair telles 
qu'elles ſont. Car fi elle s eſt corrompue, Dieu a done 
fait nne matiere qui pouvoit ſe corrompre et faire pe- 
cher des Eſprits? Chicannez a a preſent. 


mw * 
* * 


(126) Dieu vomit les tiedes dit I Ecriture. ergo 2 Ehrin vifs © 


. et amateurs de ce qui remue I ame, lui font plus agrea- 
bles par ce quiils ſont effets meilleurs aux yeux d'un Dieu, 
bienfaiſant, jusqu'a envoyer Jeſus ſon fils bien aime pour 
inſtruire ſes autres enfans au peril de fa vie. "Jeſus pour 

faite hohte et encourager les hommes leut reprocks 


con 
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Qui ne force Ihumain qua fuir ſon infortune, | 
De cent portes lui fait du moins rencontrer une; 
Qui le faiſant paſſer pat diſſerens degres, 
Le transporte à la fin aux plaiſirs epurés. 
Loin donc de nous tous ceux qui d'un moment far 
| 7 Terre 
Combinent ſans horreur 1 erernelle miſere. 
Eternel deſespoir, idée du tourment 
Qui jettent le Pecheur dans Vendurciſſement (127) 


Quand « on veut croire en tout I hebraique hy- 
perbolle, 


Quand on veut prendre un ſens parole pour parole. 
„ 


: continuellement d'etre fils du Diable le mauvais Princi- 
per, delachair et mon pas de Dien qui eft bon, a tous 
momens Fon rencontre cette doctrine dans I Evangile. 
Pourquoi Va ton autres fois Condamnee 3 fans doute par 
Ia mEme raiſon que les Saints Peres ont excomunics ceux 
qui croyoient qu il y avoit une ammerique deſſous nous? 


que de folie? 


(227) Negat fanaticus ignarus. Amoliſſez le coeur de Thom 
me par Videe de la bonts, car vous l enduciſſez par J idee 

de la cruaute a ſon i image, il ſe revolte toujours ſourde- 

ment s il ne le peut ouyertement, La cruaute des Sou- 
verains forme les mEchans ſujets. Mais la bonté bien 
entendue de certains Princes, que je connois „rend le 
méchant bon malgré lui, ou du moins ſoumis Qui 

cauſe 
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Ce n'eſt pas 1a le Dieu que vous prechez 
| Jeſus. COT 


Je le crois: et Jai dit fans diſcours ſuperflus 
Ce que Ton croit ici de Vefſence'de Homme. 
Et ce que nous penſons de la funeſte Pomme 


Qui ſervit aprez tout et de leure et d' appas 


Pour faire tomber Homme en un fort mauvais 


Pas. 
Ici s interompant le Monarque d Edeſſe 
Attendoit de Jeſus oy fa haute ſageſſe. 


Fit 


cauſe les Reb ellions? la Durete, Voyez nos bons Prin- 
ces & aujourdhui, y at- il des Rebellions comme ſous les 
Monſtres Souvefains des ſiecles paſscs? Qu' on vienne 
meme dans la ville où je ſuis,” Von y expedie a peine nn 
coquin dans un an. Pourquoy dans une fi grande multi- 
tude Von y eſt- il fi tranquille contre toute mẽchante at- 
teinte, c'eſt que les Magiſtrats ſont fi bons et ſi ſages 
qu” en parant habilement toute occaſion du mal, 
ſont pas obligés de le punir. Au contraire la licence 
effrence de la Cãnaille en Angleterre les conduit comme 
par battaillons ſur VEchafaut.. Ou les pend tous les 
mois comme des paquets de chandelle, Ce tHeſt donc 
point la crainte d'un Enfer Eternel qui retient le ſcelerat 
puis qu'il ſcait qu'un Pretre ou Miniſtre lui rendra le 
Paradis avec fa benediction a ſa mort. C'eſt une bonne 


police qui retient la Canaille. 


ils ne 
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Fit voir ce qu'on doit dire et ce qu'on doit penſer, 
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Du Siſteme nouveau qu'il venoit d'expliquer. 

En ſuivant, lui dit- il, de Platon les idees , 
Jay fait avec la Bible accorder nos pensees ; 

En combinant les loix de cent peuples divers 

Du Ciel j ay fait deſcendre un viſible Univers (128), 


Grand Roi, reprit Jeſus je nai rien a vous 
dire 
Sur tous ces ſentimens de Platon qu'on admire; 
Je ne viens point ſur Terre enſeigner les ſcavans 
Je viens pour racheter les Pecheurs indolens. 


(128) Mundus inviſibilis Propagator viſibilis, dit un Pere 
de ! Egliſe. . . 


a 


